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AVIS.
Nous prions ceux de nos souscripteurs 

dont Tabonnement expire le 1" avril pro- 
chain, de le renouveler sans retard — s’ils 
ne veulent pas s’exposer á une interrup- 
tion dans Tenvoi du Journal.

Voir pour le prix de Tabounement l’avis 
placé sous le titre du Journal (á droite).

Nos abonnés de Tintérieur sont priés 
d’accompagner toujours les lettres qu’ils 
adressent á notre administration de la 
deriiiere bande d’envoi du Journal.PARTIE OFFICIELLE.

SAÍNT-PÉTERSBOURG, 9 raars.

n íou relles d e la  C o u r.

JeuJi, 8 mars, S. Exc. Rustem-Pacha, 
ainbassadeur de S. M. I. le sultán, a eu 
riionncur d’étre requ en audience de congé 
par LL. AA. II. M*" le eésarévitch grand- 
duc béritier et M'““ la grande-duchesse cé- 
sarevna.

Ce méme jour, Ie.s persormes suivantes 
ont cu l’honneur (rétre présentées á Leurs 
Alteases Impériales: M. James Orr, envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
des Etats-Unis d’Améiique; M. le barón 
de Maucler, cliargé d'art'aires de S. M. le 
roí de Wurtemberg, M. le comte Lerclien- 
feld-Küfering, chargé d'affaires de S. M. 
le roi de Baviére, et M. de Ileuterskiold, 
chargé d'affaires de S. M. le roi de Suéde 
et Norvége.

AKMÉfc; DE TEURE. E $ t  relevé  do sos fonctions 
de président do la commission de juslice mili- 
taire attaehéc au commandant de place de 
Moscou, m aintenant supprimée, le Heutenant- 
gónéral B é le v tso w , qui reste  k la suite de Tin- 
fanterie de l ’armée e t conserve sa dignité de 
curateur honoraire au conseil de tutelle de 
riiospico imperial des enfants trouvés de 
Moscou. (O rd . d u j .  im p . d u  8  m a rá .)

MINISTERE DE l i ’iN T ÍB lE U K . J^OmimiUon  k

Temploi de vice-gouverneur de Kalouga, l'as- 
scsseur de collége en disponibilité au ministére 
p r in c e  G a g a rin e^  p r o m u  k cette occasion au 
rang de conseiller de cour (du 9 janvier.) 
(O rd . d u  i . im p . d u  1 6  fé v r ie r .)

P ar divers arrétés des 4, 6, 20 novembre, 
4, 11 ct 18 décembre 1872, le sénat dirigeant 
a  conñrmó daos la dignité de Jugo de paix ho- 
n e ra ire : dans le gouvernem ent de Poltava, 
p.mr le d is tr íc t  d e  R o m n g ,  le conseiller privé 
P ie rre  R e d k in c ,  e t pour celui d e  K ó b é lia k i, les 
généraux inajors A c k i l le  Z a b o r in s k y  e t H i l a ­
r ió n  Z é le n s k y ;  dans le gouvernement de Tonla, 
pour le d is tr ic t  d 'O díyiew , le général major 
R a ú l  B r o n e v s k y ;  dans la province de Bessa- 
rabie, pour le d is tr ic t  d e  E is c k in e w ,  le conseil­
ler d’E ta t actuel L é o n  K o u tsk é v itc h -K isc h M n e ;  
dans le gouvernemout de Moscou, pour le d i s ­
tr ic t de  B r o n n ü s y ,  le conseiller d’E ta t  actuel 
com te A le x a n d r e  L a m s d o r f ;  dans le gouvem e- 
uient et pour le d is tr ic t  d e  S t-P é te r s b o u r g , le 
conseiller d’E ta t actuel h a ró n  K o r ff^  l’aide de 
oamp général S im ó n  V o ro n tso w , les conseil- 
lers d’E ta t actuéis A n d r ó  K a fc h k a , G eorges  
M a lh ie sse n , le géuéral-major F ie r r e  S é m ia n n i-  
ko w . e t les couseillers d’E ta t actuéis P h iU p p e  
O v s ia n n ik o iv  e t M ich é l B e e ó b ra zo w .

{ G a z e tte  d u  S é n a t .)

P ar un oukase du 28 janvier, S. M. l’Empe- 
renr a daigné ériger en m ajorat les terres qni 
ont été achetées dans le gouvernement de Pol­
tava pour le geiitilhomme J o se p h  I v a n o v ifc h  
L o m m is s a r o w -K o s fr o m s k y , au moyen de sous- 
ci'iptions particuliéres e t sur les fonds des 
A .ianagcs. (M e ssa g e r  o ffic ié l.)

Le B u l l c f i n  d e s  lo is  (n* 22) publie la con- 
cession accordée au conseiller d’E ta t  danois 
K .  F .  T i tg e n , pour la poso et l’exploitation 
d’un cáble télégrapbique entre  Odessa et Cons- 
tantinople, sanctionnée par S. M. l’Em pereur 
le 26 Janvier dernier. Le concessionnaire est 
tena  d 'organiser k cet effet une compagnie. La 
durée de la  concession est fixée k tren te  aus. 
L a  compagnie en tretien t, dans les stations des 
deux gonvernements russe et ture, aux extré- 
raités du cáble, des agents pour la transmission 
de ses dépéclies par le ckblc ; mais ces dépé- 
ches doivent é tre  regues au départ et remises 
aux destinataires p a r les fonctionnaires des té- 
légraphes des deux gonTernements, qui se ré- 
servent le dro it de contr6Ier les dépéches 
transm ises par les agents de la compagnie. Le 
p rix  d’expédition des dépéches, calculé d’aprés 
le ta r if  fiié  p a r la convention internationale. 
au ra it dü é tre  de 14 franes, mais, dans le but 
de faciliter les Communications entre Odessa et 
Constantinople, il e st réduit k 12 fr., dont 3 fr. 
75 c. au profit de la Russie, 2 fr. 25 c. k celui 
de la Turquie e t 6 fr. pour la campagnio. Cette 
concession sera considérée commo non-avenue 
si la compagnie n’obtient pas une concession 
analogue du gouvernement ottoman dans le dé- 
lai de six mois k da ter du 26 janv ier 1873.

Le B u l le t in  d e s  lo is  coutient encore les sta- 
tu ts  de \ix S o c ié té  a n o n y m e  e n  p a r t ic ip a t io n  de  
la  fa b r iq u e  e t r a f fm e r ie  de  su c re  é ta b lie  s u r  la  
r iv ié r e  d e  S o l  (gouvernement de Kiew., sanc- 
tionnés par S. M. l’Em pereur le 12 janv ier dor- 
nier; 2“ des A s s o c ia t io n s  d e  p r é ts  e t d ’é p a rg n e  
d e  B o lscJ iesch a l ig o m e r n e m a n t  d’OIonets) de la 
petite  ville de B i r j i  (gouvernement de Kovno) 
e t du bonrg á 'O lk h i  (gouvernement de Sino* 
lensk), approuvés par le ministre des fiuances, 
les deux premiers le 3 février 1873 et le der­
nier le 6 du méme mois.

ARIIÉTÉ DU MINISTRE DE I.’lkTÉRlEÜR
d u  7  m a r s  1 8 7 3 .

E n  vertn  de la décision du comité des 
m inistros, sanctionnée p a r S. M. TEmpe- 
reu r le 14 ju in  1868, e t d’accord avec les 
conclusions du conseil de la direction géné- 
ra le  des affaires de la presse, le m inistre de 
rin té rieu r a jugó indispensable de prohiber la 
vente au numéro du Journal CyjeóHMÜ ñ b e t -  
iiuKx. ( L e  M e ssa g e r  d e s  tr ib u n a u x .)

(M e ssa g e r  o ffic ie l.)PARTIE NON OFFICIELLE.
S. Exc. Rustera-l’acha, Icquel a  eu l’hon- 

neur, a insiquenous Tavons annoncé, de présen- 
te r lundi dernier les le ttres de rappel qui met- 
ta ien t fin k sa mission d’ambassadeur de T ur­
quie prés S. M. I’Em pereur, a (luittc S t-Péters­
bourg aujourd’hui vendredi. Pressé par la Su­
blim e-Porte d’aller prendre possession de son 
Douveau poste de gouverneur géuéral du L i­
ban, Rustem -Pacha a pris la  ren te  la plus di- 
recte  pour se rendre k Constantinople, celle 
d’Odessa, e t il est p a rtí par le ira in  de 2  lieu- 
res pour Moscou.

Tous les ambassadeurs e t chefs de mission, 
beaucoup d’autros membres du cnrps diploraa- 
tique et de la  liante socicté étaiont réiinis k la 
gare pour prendre congé de ce diplómate, qui 
a  si dignement représente son pays pendant 
deux ans dans notre capitale, et avait, su s’y 
créer ta n t d’amitiés ct s’entonrer d ’nn ri sjiect 
si sym pathique que le reg re t do se séparer 
é ta it v if e t sincére de p a rt et tl’antre.

— On nous dit, anuonce la T oia-, qu'uuo 
commission spéciale est instituée au ministére 
de rin té rieu r, sous la présidence de M. lecon- 
seiller privé Despot-Zcnovitch, membre du 
conseil de ce m in istére , pour l ’élaburation 
d’un p ro je t de división adm inistrative de la 
Russie d’Asie. C utre M. Zenovitcli, autrefois 
coramissaire de la frontiére de K iakhta, e t on- 
suite gouverneur de Tobolsk, les personnes qui 
prendront p a rt aux travaux de cetlo commis-

UNE QUESTION NÉGLIGÉE
p a r  B . m »  9 IA K H .É V 1T C H

id’aprés M essager R u sse .)

Traduit du russe par DURAND et GRÉVILLE 

PREMIÉKE PARTIE.

Suite (').
XXII.

Je  n’entrai plus dans cet appartem ent qn’a- 
■vec une émotion respeetneuse, k p a rtir  du Jour 
oü Lioubow Pétrovna m’eht d it qu’un de ces 
baliuts existait depuis trois cents aus e t que 
celui qui Payait sculpté y  avait travaillé  pen­
dant vingt-cm q ans. Lioubow Pétrovna é ta it 
«rand connaisseur e t elle aim ait passionnément 
< \ a r t  d a n s  se s  g r a n d e s  ceuvres e t d a n s  ses dé-  
h c ie u x  c a p n c e s  >, dlsait-elle. Parfois elle nous 
parlait, k Vassia et á moi, de la beauté et de la 
ra re té  de quelque vieille gravare, de quelque 
ingéniense faíenco du temps de Bernard de 
Palissy, de quelque vieux dresaoir historié qui 
avait serví d 'orucm eut k la salle a  manger d’un 
couvent de Carraélites et que la « bande noire» 
av a it pillé k Tépoque de la  premiére révolution 
fran^aise. « 11 faut commencer dés sa jeunesse 
k aim er e t k compreudre le beau », nous disait- 
elle...

E t nous passions de longues heures dans l’é- 
légante re tra ite  de Lioubow P é tro v n a ; nous 
admirioDS ses magnifiques albums dont les des- 
sins étaient signés des plus grands noms d 'ar- 
listes russes e t é trangers, ses collections de

(l) Voir notre n’ G4.

sion sont, k ce qu’on p ré ten d : k titre  de délé- 
guc du ministére de rin térieur, M. Karpow, 
autrefois membre da conseil de la  direction 
générale de la Sibérie oriéntale ; k titre  de dé- 
légué du m inistére de la  marine, l’am iral Fou- 
rougelm, ancien gouverneur de la province du 
litcora!, e t k titre  de délégué du ministére de 
la  guerre, le général Tcherkessow, ancien chef 
de i’é tat-m ajor k Irkoutsk , e t enfin le colonel 
Venionkow, qui a serví dans différentes sec- 
tions adm inistratives de la Russie d’Asie.

—  On écrit k la  G a ze tte  d e  M o sco u  que le 
comité des m inistres est saisi d’une proposition 
re la tive anx mesares k prendre ponr m ettre 
les foréts appartenant aux monastéres étran­
gers en Bessarabie k l ’abri des coupes de bois 
irréguliéres.

Au dire de la méme feaille, une commission 
spéciale instituée au m inistére de la guerre 
s’occuperait de Télaboratiou d ’un systéme de 
rem onte des chevaux de l’armée en temps de 
paix et en temps de guerre.

— V l n v a l i d e  r u s s e  annonce que le capi- 
taine Lousiline, du corps des topographes mi- 
litaires, vient de dresser une carte  de la p ro ­
vince transcaspienne, d u K h iv a  et des pays lí- 
mitrophes, d’aprés les données fonrnies par la 
section asiatique de Tétat-m ajor général.

L ’échelle de cette carte  est do 100 verstes 
au poQce. Une feuille spéciale, form ant annexe, 
contient le plan de la ville do Khiva.

— Nous appronons, d it la  VoSx, qu’il va 
para ítre  prochaineraent un ouvrage élaboré 
par le ministére de I’in térleur e t contenant la 
description économique des villes de la Sibé­
rie, des provinces de la  Baltique e t du Trans- 
caucasc.

— On assuro que le gouvernement a
regu pour examen e t approbation les études 
d ’une ligne de cherain de fer entre la mer 
Caspienne et celle d’Azow, faites par des par- 
ticnliers. ( I d e m )

—  Le départem ent des m anufactures et du 
commerce réfute dans le M e ssa g e r  o ffic ie l le 
b ru it reprodoit par les Journaux de la capi­
ta le  au sujet de la commission spéciale du 
bazar de la foire de N ijni, qui au ra it conclu á 
la rem ise de ce bazar á la ville de Nijni 
comme propriété raunicipale.

— Au dire de la  G a ze tte  d e  la  B o u r s e  l’ex- 
capitaine K vitn itsky est partí le 6 m ars pour 
Tachkent, par le train-courrier.

— Le directeor du chemin de fer de Moscou- 
Riazan publie dans la G a ze tte  d e  M o sco u  le 
procés-verbal de l’épreuve, faite le 15 février, 
d ’nn appareil k déblayer la neige. inventé par 
M. StroboYsky, lequel l’avait déjá fait figurer k 
l'exposition polylecUnique de Moscou e t qui 
lui avait valu une grande médaille d’or.

Les résu ltats  de cet cssai ont été qu’un par- 
cours de 13 verstes 285 sagénes, dont 10 vers­
tes recouvertes do neige k la  hauteur d'une 
demi-archioe, 180 sagénesk lah au teo r de 1 1/2 
a re b .; 825 sag. k 2 a rc h .; 150 sag. k 2 1 /2  
a rc h .; 120 sag. k 2 3 /4  a rch .; 335 sag. k 3 
arch. e t 175 sag. k 3 1 /2  arch., a été compléte- 
iiient débarrassé de la  neige dans l’espace de 7 
heures e t a  offert la  possibilité d’une circula- 
tion saos obstados. L ’appareil. rem orqué par 
une machine, k la vitesse maxima de 25 vers­
tes k l’heure, a  Jeté la  neige k une distance de 
trois sagénes de l’axe du chemin. Le procés- 
verbal ajoute que le d it appareil a  été acquis 
par la société du chemin de Moscou-Riazan.

— I.e P e te rb o u rg sk y  L i s tó k  d it avoir appris 
que deux négociants de Saint-Pétersbourg se 
proposent de dem andar Tautorisation d’organi- 
Ser des « cafés-restaurants flottants ». lasquéis 
fi raieut pendant l ’été des courses réguliéres 
su r toutes les vivieres, autoiir des íles deK res- 
tovsky, de Yélaguine, de Kamenny, de Pé- 
Irovsky, des Apothicaircs, ainsi que le long de 
la vive de Novaia-Dérevnia e t de Staraía-T)é- 
revnia. Le publie serait admis gratuitem ent k 
bord de ces bateaux, en prévision de ce que 
chaqué personne ferait nne dépense d ’au moins 
15 cop.

— Le M essa g e r  ju d io ia ir e  ajoute aux nou- 
velles que nous avons déjk publiées sor lo p ro ­
cos qui va s’ouvrir relativem ent k la  secte des 
skoptsi que la p lupart des personnes incrimi- 
nées dans cette affaire ont dü étre  misos hors 
de cause suivant la stricte  in terprétation  de

vieilles estam pes; e t nous apprenions k on 
apprécior pea k peu les beautés, d’abord lettre  
m orte pour nos regards non initiés, et plus 
ard devenues pour nous des sujets de ravisse- 

ment.
Lioubow Pétrovna répondalt k nos trans­

porta d’enthousiasme par un paisible sourire 
d ’approbation. E lle  nous re tenait volontiers 
chez elle aprés le dé jeu n er; elle trouvait évi- 
demment notre société plus gaíe et plus inté- 
ressante que cello de son m ari e t méme d’Anne 
Vassilievna, qui finissait, semblait-il, par la fa- 
tiguer un peu. Ello s’cveillait presque aussitót 
qu’ils étaient sortis, et, sans quitter son grand 
fauteuil, elle nous appelait auprés d’elle.

Nous nous établissions prés de son fauteuil 
aprés avoir placé sur la table un portefeuille 
de gravares, et Ik, tan tó t avec des éclaís de 
rire , tan tó t les ycux brillants de satisfaction, 
nous lui faisions passer les gravares qui nous 
charm aient le plus ; grotesques de Callot, ba- 
tailles de Van der Meulen. saintes famillos de 
Raphaél gravées p a r Edelinck. Alors comraen- 
Caient les conversations, les récits, les querel­
les. < Voyons ce que dit Ik-dessus Vasari », di- 
sait Lioubow P é tro v n a ; e t aussité t jo  mo pré- 
cipitais vers une arm oire splendido en bois 
noir, dont Ies batta iits étaient ornes de mosai- 
ques florentines, — c’ótait Ik qu'elle m ettait 
ses livres, — e t jo rapportais la traduction 
fran?ai8e de l’ouvrage du célébre biographe 
des grands pem tres du seiziéme siécle. E lle 
ouvrait ce livre, qu¡ lui é ta it bien connu, cher- 
chait la  page, e t nous faisait lire k tour de 
ró le ; — Vassia lisa it plus longtemps que moi, 
d’o rd iu a ire ; car sa mere profilait de l’occasion

pour lui corriger sa prononciation frangaise, 
qui n’é ta it pas tout k fait correcto...

A ce propos, elle nous racoutait do ñora- 
breux e t intéressants détails sur sa premiére 
jennes&e, av an t sou mariage, qu’elle avait pas- 
sée en Italie  avec ses p a re n ts ; elle nous p a r­
la it des raerveilles artistiques de Rome, de Ca- 
nova, qui avait été trés-lié avec son pére, ct 
dont elle avait conservé córame précienx son- 
venir un médaillon sculpté en marbre, dans le­
quel elle é ta it représentée cafant sous la forme 
d'un am our tenant un papillon dans sa main...

Nous ne quittious le pavillon qu’k Tarrivée 
de Thomas Bogdanovitch, qui apparaissait 
loas les jonrs entre nne heiiro e t deux pour 
faire une visite k sa niéce. Quand il é ta it Ik, 
il n ’y  avait plus de place pour nucune conver- 
sation ni pour aucuoe étude. D’ordinaire, il 
en tra it k Timproviste e t s’élangait su r nous • 
d’un bond, nous nous dégagions e t nous fuyions 
vers le jardín, oü il nous poursuivait un mo- 
ment do tóa te  la vitesse de ses petites jambes* 
mais, naturellem ent, il ne pouvait la tte r  de vi­
tesse avec nous. I! retournait alors au pavillon 
en nous menagant, avec de gros éclats de rire, 
de nous faire poursuivre par les valets de ferme 
et de nous enfermer dans la cave á  glace.

Nous disparaissioDs dans la profondeur du 
jard ín  e t nous nous dirigions vers le village. 
Vassia é ta it m aintenant plus libre do ses heu­
res qu’au p a rav an t: Anne Vassilievna le rera- 
plagait pendant toute la m atinée auprés de 
son pére, et du reste le malade lui-méme se 
sen ta it m aintenant si bien, qu’il n ’avait plus 
besoin de la présence constante de son f i ls ; 
quelquefois méme, lorsque Vassia demenrait

l’a rré t du sénat dans l’affaire de la  famille 
Roudine, en vertu duquel une simple partici- 
pation k la secte n’est pas un m otif suffisant 
pour les poursuites k exercer.

— Bulletin de la varióle k St-Pétcrsbourg 
le 7 mars 1873 :

Malades au 7

Seze
mase.

Sexe
fémiü. Total.

raars, 82 44 126
Cas nouveaux. 2 2 4
Guérisons, 7 5 12
Décés, 2 
II res ta it en tra ite-

2 4

mont au 8 mars, 75 39 114
Total depuis rap p aritio n  de 

I*» avril 1872 au 8 m ars 1873)
la varióle (du

Cas, 3359 1923 5282
Guérisons, 2211 1180 3391
Décés, 1099 678 1777

(G a z e tte  d e  p ó lic e  d e  8 t-P é te r s b o u r g .)

La direction de la Société musicalc russe fait sa- 
voir que la premiére réunion symphonique de l’or- 
chestre du Conservatoire aura lieu demain samedi,
10 mars, dans la salle du Conservatoire.

Le programrae est composc d’une symphonie de 
ilaydn exéciitée par l’orchestre; d’un concertino de 
Schuuiann pour violoncelle, joué par M. Vorobiew; 
d’une composition de Palestrina, chantée a  capella  
par le chorar de la Société russe; d’une sérénade 
de Folkman exécutée par l’orcliestre d’instruments 
a cordes. C’est M. Adanievski qui dirige l’orches­
tre. On commencera k 8 heures.

Le prix des billets d’abonneraent est de 6 roubles 
pour trois soirées et de 3 roubles pour chaqué soi- 
rée séparément. Onles trouve au magasín de mu- 
simieBessel, perspective Nevsky n" &}.

MM- les membres honoraires et effectifs de .la 
Société miisicale rus^e sont priés de se présenter á 
ces soirées munis de leurs billets de saison; tout 
autre billet de membre est non valable pour eos 
soirées.

 ̂ Nous nous faisons un plaisir d’appeler l’atten- 
tmn sur le concert que donnera mercredi prochain, 
dans la salle du Grand-Théktre, M Nicolás Ru- 
binstein, directeur du Conservatoire de Moscou, 
avec le concours de M“* Minkwitz et de M. Fitzen- 
hagen, violoncelliste, professeur au méme Conser- 
vatoiie, et de l’orchestre de l’Opéra-Ilusse, sous la 
direction deM.Napravnik. En voici le programme:

1“ üuverture de < Ruy-Blas » (Mendelssobn); 
2* Danse macabre i)0ur piano "avec orchestre 
(Liszt), M. Rubinstein; 3® Air (Meyerbeer), M“* 
Minkwitz; 4® Fantaisie caractéristique (Serváis), 
Vf. Fitzenhagen; .5» Carnaval < Scénes mignonnes » 
Seburaann); 6® üuverture de «Leonore» n“ 3 (Üeet- 
loven): 7® o. Impromptu (sol & maj.) (Chopin); 

.> Mephisto-Valse, M. Rubinstein; 8® a.
;a. RvCiiKiiiteSfla , b. « Sérénade » (Gounod), M"* 
Minkwitz; 9® a. Résignation (Fitzenhagen): o. Pa­
pillon (Popper), pour violoncelle, M. Fitzenhagen; 
10" a. Nocturne (la maj.) (f'ield); b. U(.iaMea, fan­
taisie oriéntale (Balakirew); c. Caprice russe (ál­
bum de PéterhofI (A. Rubinstein), M. Rubinstein.

Notre ebroniqueur musical est qielque peu en 
retard avec le compte-rendu des concerts de la sai- 
son, sans quoi nous aurions déjk en l’occasion de 
constater combien la réalité a repondu au pronostic 
que nous avions formulé en annongant l’arrivée de 
M”* Ilildegarde Spíndler k St-Pétersbourg. Cette 
gradease et vaillante pianiste s’est fait entendre 
dans plusieurs salons et en dernier lieu au concert 
donne au profit de l’église réformée allemande. Les 
applaudissements et les rappels qu’elle y a recueil- 
lls peuvent étre considérés comme une consécration 
irrevocable de son grand ta ’ent par le publie de St- 
Pétersbourg. Nous nous faisons done un plaisir 
d’annoncer que vendredi prochain, 16 mars, M'*® 
Spiudler donnera son propre concert dans la salle 
du club des marchands.

Nous en publierons procbainement le programme. 
D’ici k ce concert les amateurs de bonne musíque 
auront d’ailleurs encore l’occasion d’apprécier le 
talent de cette jeune artiste au concert que la So­
ciété philbarmonique donnera dímanebe prochain,
11 mars, k une heure et demie de l’aprés-midi, dans 
la salle de l’Assemblée de la Noblesse, avec le con­
cours de de Kltmm et Spindler et de AI. Pa- 
letsek, ainsi que de 125 musíciens choisis dans Ies 
orchestres de nos grands théátres.

-  Nous remarquons encore parmi les concerts 
annoncés, celui que M. Besekirsky. excellent 
violon et connu depuis fort longtemps, donnera 
lundi, 12 mars, au Grand 'J'héátre, avec le concours 
de Al“ ® Essipow, le professeur Auer, qui s’est 
chargé pour cejour-lk de la direction de l’orchestre, 
et de M. Paletchek. C’est k Moscou que M. Be­
sekirsky a obtenu son dernier succés dans les con­
certs auxquels M. Naudin a pris p a r t . . Voici les 
morceaux qui seront exécutés par le concertant: 
2“ concert de Vieuxtemps; le Chant du soir de 
ichumann; les Trilles du diable de T artin i; R o­
mance de Beethoveu, Polonaise du concert de 
Besekirsky et enfin 2 chausons russes arrangées 
par Wieniawsky.

— M. RodolpheGenée, le lecteur allemand assez 
connu, ouvrira procbainement un abonnement pour 
3 soirées de lecture dramatique qu’il donnera dans 
la salle de l’hótel Demouth. Les sujets seront: 
J )e r  K a u fm a n n  v o n  V enedig, M a ch e ih  et S o m -  
m e r m c h ts tr a u m . Les billets se vendrout k la 
librairie Schmitzdorff (Rdttger. /

trop  longtem ps dans la chambre, c’é ta it son 
pére lui-méme qui le renvoyait.

Nous ptofitions de ces heures de liberté pour, 
faire de longues promenades. Ordinairement, 
nous étions accompagnés p a r Léon, suivi de 
son inséparable Sylva. Nous allions sonvent k 
plusieurs verstes de Bogdanovsk, dans la  fo- 
ré t, ou bien k l’au tre  boot du lac, oü nous pé- 
cliions du poisson. Dés que la cloche du díuer, 
dont le son parvenait jusqu’k nous, venait 
nous avertir, nous revenions k la maison an 
pas de course, en cherebant k nous dépasser 
mutuellement. Aprés le dlner, quand la cha- 
leur commengait k tomber, nous nous séparions 
pour prendre nos legons. Vassia a lla it chez 
Galetchka pour s’occnper de langue frangaise 
avec M. C ré ty ; moi, je  ren tra is  pour piocher 
mon Comélius Nepos, ou pour résoudre un 
probléme de m athématiques, — travail qui me 
paraissait toujours trés-dur, grkco au naturel 
im patient de mon gouverneur, qui avait changó 
en une stupidité compléte mon manque de dis- 
positions pour les chiffres...

Mais notre meilleur moment comraengait le 
soir, k l’heore oü Jérasim e Ivanovitch s’endor- 
raait. Alors, n’é tan t plus dérangés par per- 
sonne, nous nous installions dans l’aimablo 
petite chambre de V assia; e t Ik, prés de la fe- 
nétre onverte, sous l’abat-jour v e rt de la pe­
tite  lampe, nous nous m ettions k lire « notre 
ami. >

Cet ami, c^ptait Schiller. Vassia l’avait lu 
tout entier, en Allemague, avec son théologien, 
e t m aintenant il m’in itia it k ce poéte...

A h ! m aintenant encore, k l’heure oü le cré- 
puscule de la  vie devient tous les jonrs plus

N O U V E L L E S  D E  L ’ E X T É R I E U I l
Le ministére Gladstone est rentré en 

fonctions et il en a informé hier les deux 
Chambres du Parlement britannique, en 
ajoutant qu’il comptait sur l’appui du partí 
libéral dans la politique qu’il va poursuivre 
et qui est celle des principes dont il s’est 
inspiré jusqu’á ce jour. Nous ne savons si 
le bilí sur l’université irlandaise va a^pa- 
raltre sous une nouveile forme. II est plu- 
tSt a présumer qu’il n’en sera plus ques- 
tion dans le courant de la session actuelle. 
Ce qui est important, c’est de savoir si la 
previsión formulée il y a huit jours par la 
plupart des feuilles anglaises est destinée 
á se réaliser. Ou pensait alors que ravé- 
nement d’un cabinet Disraeli ou le main- 
tien du ministére actuel auraient l’un et 
l'autre pour conséquence inévitable des 
élections genérales l’été prochain.

II est probable que sur cette question 
le ministére n’a pas encore pris de résolu- 
tiou définitive et qu’il compte plutót se 
laisser guider par les événements. Si dans 
le courant de la session la majorité se 
montre ferme et compact, si elle n’ex- 
pose plus la politique ministérielle á un de 
ces échecs comme celui du 12 mars, parce 
qu’un groupe de ses adhérents s’est dé- 
robé lors du vote, alors les agitations et 
les dépenses dont une ilissolution de la 
Chambre des Communes est toujours sui- 
vie, pourraient étre épargnées au pays.

Mais il est á présumer que i’opposition 
cherchera d’autant plus á harasser le mi­
nistére, á lui préparer des échecs, qu’ellb 
doit faire oublier son impuissance a accep- 
ter le pouvoir au moment oü il lui a été 
offert et semblait lui revenir de plein droit. 
Rieii n’est plus difficile á pardonner qu’un 
aveu d’impuissance. Telles étant les dispo- 
sitions du parti conservateur, il se pourrait 
fort bien que celui-ci, aprés avoir donné 
au cabinet le temps de faire amplement 
connaltre la ligne de conduite qu’il entend 
suivre ou pour mieux dire les changements 
que la demiére crise a pu y introduire, cher­
che á embarrasser le gouvernement par 
toutes sortes de manceuvres, dont la vie 
p.'U'lementaire offre tant d’occasions, et 
qu’il l’améne ainsi á provoquer de nouvel- 
les élections á un moment oü le ministére 
aura moins de chances que l’opposition de 
remporter la majorité. II résulte de toutes 
ces considérations que le cabinet Glad- 
stone devra déployer plus que jamais une 
grande prudence pour ne pas faire le jeu 
de ses adversaires, et c’est de l’habileté 
dont on fera preuve de part et d’autre que 
nous semble dépendre rissuc qu’aura la 
question de la dissolution- 

Nouscroyonsdevoirappelerrattentionsur 
notre correspondance deParis, qui, écrite au 
lendemain méme de la publicationdutraíté 
d’évacuation, nous semble avoir formulé 
avec une grande lucidité le probléme tel 
qu’il se pose maintenant aux partís au sein 
de l’Assemblée Nationale, et qui peut se 
résumer en ces quelques mots: ou bien 
consolidation de la république par l’Assem- 
blée actuelle, qui fera les lois constiuiante.s 
qu'on attend (l’ellc; on bien les prochai- 
nes élections transformées en plébiscite 
sur la question de la forme gouvernemen- 
tale et ne laissant plus de place aux modé- 
rés des différents partís.

Dés a présent, d’ailleurs, plusieurs jour­
naux de París se font l’écho du bruit assez 
généralemeiit répandu dans cette capitale, 
que, selon l’opinion du gouvernement, la 

gnature du traite d’évacuation aurait 
pour effet d’accélérer l’ensemble des tra­
vaux parlementaires.Les vacances de l’As- 
semblée Nationale commenceraient, dit-on, 
dans les premiers jours d’avril, pour finir

sombre e t plus froid, aujourd’hui encore comme 
pendant ces soirées inoubliables, mon cceur se 
reprend k battro  avec ardeur au souvenir de 
ces prem iéres, de ces meilleures impressions 
de ma jeunesse! Les lévres purés de Vassia 
ra’entrainaient k leur suite dans un monde en­
chantó, que je  n’avais jam ais connu, dans un 
monde oü tou t resp ira it la  foi, l ’amour, le 
ravissem ent, — e t je  le suivais, m archant 
d’extase en extase. Dieu, liberté, humanité, 
« Die W orto des Glaubeus *, ces paroles en- 
vabissaient raa jeune áme tou t en tié ro ; cha­
qué page du poéte me p arla it de ces saintes 
croyancesl E t  Vassia en é ta it complétement 
pénótré- Pour lui, Schiller é ta it presque un 
dieu!...

— Ah! Vassia. lui dis-je un jou r que nous 
venions de lire L i e  B i ir g s c h a ft , je  me sens 
tout au tre  depuis que nous lisons ce livre eo- 
semble. Jusqu’k présent, je  ne comprenais rien, 
j ’étais un e n fa n t; et m aintenant je  rae sens un 
homme, un honnéte hommo ! Que c’est bon, de 
vivre comme nous le fa isons! J e  voudrais pas­
ser ainsi ma vie entiére. Dis-moi, insistai-je, 
n ’est-il pas vrai, que c’est bon do vivre ainsi?

II sourit.
— C’est trés-bon, — en attondant... dit-il.
— E t  to u t le monde est heureux, conti- 

nuai-je avec rav issem en t; nous vivons tous si 
bien ensemble, si unis, Anne Vassiliovua, et 
Gérasime Ivanovitch, e t ta  mére...

— M a mére... répéta-t-il.
II appuya son visage sur ses deux mains et 

me regarda longtemps saos changer de pos­
ta re .

dans la seconde quinzaine du méme mois; 
la Chambre reprendrait ensuite ses déli- 
bérations jusqu’á la fin de juillet, suspen- 
drait alors ses séances jusqu’au 15 sep- 
tembre, á Toccasion de la session des con- 
seils généraux, et discuterait aprés sa ren- 
trée les projets de loi du gouvernement 
sur les points prévus par la loi des Trente. 
Cette discussion ne se prolongerait guére 
plus d’un mois, et les élections générales, 
— toujours d’aprés les prévisions du gou­
vernement, interprétées par les journaux 
en question,—auraient lieu aussitOt aprés.

II paratt que cette éventualité de voir la 
Chambre actuelle siéger jusqu’á la fin de 
révacuation du territoire n’est guére du 
goút du parti radical, car on fait déjá cou- 
rir le bruit que la gauche se proposerait 
de présenter une motion tendant á faire 
considérer córame effective l’évacuation du 
territoire á partir du jour oü elle serait 
commencée, c’est-á-dire le 5 juillet, et de 
demander la dissolution pour cette épo- 
que. Cette interprétation du traité serait 
l’objet d’une campagne dans les journaux 
radicaux, et commeucerait á la Chambre 
aprés les vacances de Paques.

On se rappelle que deux colonels péru- 
viens, MM. Gamindo et Ceballos, avaient 
tenté, il y a quelques mois, de provoquer 
un soulévement dans la ville d’Aréquipa. 
Tout derniéreraent le bruit s’était répandu 
que ces deux agitateurs auraient été as- 
sassinés „sur l’ordre du gouvernement pé- 
cxxy'iQ.Ti.'* VAgence Havas xtiyÁt au sujet 
de cette affaire des renseignements qui 
confirment, il est vrai, la mort des deux 
colonels, mais dégagent entiérement la 
responsabilité du gouvernement de Lima. 
Celui-ci, redoutant les embarras qu’aurait 
pu causer le procés des deux agitateurs, 
les avait chargés d’une mission scientifique 
coiisistant á aller, sous la garde d’une es- 
corte, explorer les sources de l’Amazone 
et a choisir les points les plus favorables 
pour la construction de forteresses sur les 
frontiéres du Brésil. Cette mesure avait 
été généralemeut approuvée á Lima, aussi 
l’émotion a-t-elle été grande dans cette 
ville lorsqu’ou apprit la raort des deux mi- 
litaires, et a-t-elle menacé de dégénérer 
en troubles. La vérité, dit-on, est que 
MM. Gamindo et Ceballos s’étaient mis en 
route avec la résolutiou de se dérober á la 
surveillance de leur escorie et de rentrev 
dans rintérieur du pays. Dans la nuit du 
2 au 3 février dernier, á l’liacienda de 
Mercedes, lieu solitaire, proíitant du som- 
meil des deux sentinelles placees á la 
porte de leur cabaue, ils les désarmérent, 
ftrent méme feu sur elles, et s’enfuirent. 
Poursuivis iinmédiatemeut par le reste de 
l’escorte et rejoints, ils opposérent une 
vive résistance et furent tués dans la lutte.

DEPÉOHES TÉLEGRAPHIQÜES
AQENCE INTERNATIONALE.

Londres, jeudi 20 mars, au soir.
CHAMBRE DES COMMUNES. — M. GladstOnC 

annonce que le cabinet tout entier reste á 
son poste, et qu’il raaintient les principes 
dont il s’est inspiré jusqu’ici, en comptant 
sur rappui du parti libéral.

Autre dépéche.
París, jeudi 20 mars, au soir.

On assure que le gouvernement fran- 
gais, sur la demande du gouverneraent es- 
pagnol, ordonnera l’exécution de l’arrété 
en date d’octobre 1872 expulsaut Don 
Carlos du territoire frangais.

Autre dépéche.
Rome, jeudi 20 mars, au soir.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. — DailS la SUite 
de la discussion sur la motion Nicotera, le

— E lle s’ennuie horriblem eut, Vassia I dit-il 
enfiii avec effort.

— Pourquoi done s’ennnierait-elle ? allais-je 
m’écrier. M ais je  m ’a rré ta i;  je  me rappelai 
brusquem ent une infinité de petits détails d’oü 
resBortait évidemment cette conclusión, que 
Lioubow Pétrovna s’ennuyait en effet. — Mais 
elle est si aimable avec t o i ! dis-je k Vassia ; 
elle te  caresse tant...

— Oui, elle-méme... elle voudrait bien... 
m ais elle ne peut pas... m urm ura-t-il avec un 
Boupir sans achever sa pensée.

Je com prenais; mais sans savoir pourqnoí, 
je  lui d i s ;

— Qu’est-ce qu’elle ne peut pas, V assia?
II me regarda de nouveau longuement, et, 

Boulevant un peu le volume de Schiller qn’il 
avait k cdté de l u i ;

— A im e r  comme dans ce livre, répondít-il, 
— aim er de tou t son étre , de toute son áme... 
Oh! si elle pouvait, dit-il en la issant retom ber 
sa téte sur sa poitrioe, — quel bonheur ce se­
ra it, quel bonheur divin pour moi, B o ris !

« Celui qu’elle pourrait aim er ainsi, par 
bonheur pour toi, n ’est pas ici, mon pauvre 
Vassia, » pensai-je. < Aim er francUement, ou- 
vertcment, sans rougír, en m éprisant tous Ies 
jugem ents du monde, * —  il rae sem blait eu- 
tendre distinctem ent ces paroles adresséespar 
sa m ére á Anne Vassilievna dans le « temple 
du repos, * et la voix de cel!e-ci répondre doo- 
cem en t: « II fant se soum ettre, ma cbére 
Liouba... »

( A  c o n tin u e r .)

Ayuntamiento de Madrid
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m in is tre  de  la  g u e rre  d ec la re  qu’avec 
le  c ré d it  p o r té  a u  b u d g e t des dépea- 
ses  o rd m a ire s  on  p e u t e n tre te n ir  e t  
a rm e r  co n v en ab lem en t u n e  a rm ée  de 
3 0 0 ,0 0 0  hom m es, e t  que  lu i, m in is tre  de 
la  g u e rre , n ’a c c e p te ra  au cu n e  m o tion  te n - 
d a n t  á  une  a u g m en ta tio n  de  dépenses in ­
com patib le  avec  les données d e  l’exposé 
économ ique d u  m in is tre  des finances s u r  
la  s itu a tio u  d u  pays.

L e  m in is tre  d e s  finances d é c la re  a  son  
to u r  q u ’il n ’a cc e p te ra  q u ’u n  ch iffre  de  dé- 
penses c a d ra n t avec  ré q u ilib re  d u  b u d g e t.

Les débats continueront demain.

dea sociétés constitaéeb en France e t que sea 
membres vont é tre  poursuivis pour affiliation 
I  une sociétó non autorisée p a r l’E ta t.

Yoir la suite des dépéches h la 
fin de la rubrique Derníéres 

Nouvelles.
A I I « m A s n e .

Üomaiü, samedi, 22 raars, — jou r de nais-

A u tr le h e -H o n s r le .
Les bruits les plus divera circuleut dans la 

presse de Vienne au sujet de l’a ttitude qu’ob- 
serverout les députés polonais de la Chambre 
des Seigneurs lors du débat sur la réforme 
électorale. Tandis que d’une p a rt on affirme 
que ces messieurs ont l’intention de proposer 
l’ordre du jou r pur e t simple, on prétend d’au- 
tre  p a rt que les pairs polonais, suivant en cela 
l’exemple de leurs compatriotes dans la Cham­
bre des Députés, n ’assisteront pas du tou t aux 
débats. Le prince Jablonovsky n’a  pas pris 
p a rt aux délíbérations de la commission su r le 
pro jet de réform e électorale.

Dans le Vorarlberg les élections d’orgence 
au R eichsrath ont comraencé le 17 m ars dans 
les circoDscriptions rurales. C’est M. le doc- 
teu r Oelz, du p a rtí ullram ontaiii. qui a  été élu. 
II a  obtenu 48 voi-x, e t son adversaire, M. le
docteur Fetz, du p a rtí constitutionnel, 17 voix 

r o r ; ; ™  r r „ i i í a " ; ; ; e 7 - ¡ i r l l  Daos le groupe d ís  viUes ce sera probablement 
Charloltenbourg, en préseiice do Sa M ajesté, la  |  M. de Froschauer qui sera élu. 
pose solennelle de la premiére pierre du inonu- |  —  M usurus-Pacha, am bassadeur de Tnrquie
raent que la nmnicipalité de cette ville fait I pj,^g Qour de Londres, est arrivé á  ^  ienno
élever aux soldats prussiens raorts pour la  le 1 7  raars, de re to u r de son voyage enO rient.
pa trie  pendant les guerres de 1864, 1866 e t d’Ossuna a été noramé, par le gou-
1870-1871. , r . , X verneraent de M adrid, président de la commis-

Les tro is assemblées legislatiyes siégeant á  espagnole de rexposition  universelle.
Berlín, —  le Parleraent de 1 empire. la  Chara- I ® (N e n e  fr e ie  P re s se .)
bre des Seigneurs e t la Chambre des Députés _  i^omuaias de Transylvanie on t en­
de Prusse, -  célébreront le jo u ra n m v e rsa ire  ¿ ¿ Pesth  une députation chargée de re ­
de la naissance de lem pereur p a r  un grand ministére et au Parleraent une péti-
bauqnet a, rb ó te l d Armm. , m  I tion  form ulant les demandes suivantes. r  Di-

Sont atteiidus ou déjá a rn v es  á  Berlín ponr te rrito ire  ( K a n ig s b o d e n )  en cinq
cette soleunite: le grand-duc e t la  g ra n d e - | fj.^ncs. 3“autonomie des ports francs, 3“

mu-
mise

duchesse de Saxe-W eim ar, avec les princesses i ^jgyéur des lois municipales et communales 
M arie et E lisa b e th ; la grande-duchesse-douai- |  ¡g geng yt lea voix person-
riére et lo grand-duc hérédltaire do Mocklem- j U v is o rd o - - s  tó¡üs
bourg-Schwénn; le p n n w  royal d e S a x e ,  e n^tionaux de la population saxoime de Tran- 
grand-duc et la grande-duchesse de B a ^  , le j j j ^  délégués de cette  population.
grand-duc d’Oldenbourg. les princes de Reuss. A » .  . mat
brauche alnée et brauche cadette, le prince de -  Les cautionnemonts fournis par MM. 
Schauinbourg-Lippe, le prince do Hohenzol- Skreischowski et R.uzicka pour mise en 
lern e t la  nrincesse béréditaire de Hohenzol- liberté  sont respectivem ent de 1 0 ,0 0 0  e t de 
leru, e t auti-es personuages priuciors. I 8,000 fl. Ou sait que ces messieurs ont éte ac-

T . . 1 1 1  • A*A cc-cs .V.,,. 1 quittés en preim ere instance, mais que le pro-
—  Le Parleraent de l empiro a  e té  saisi d un im perial a in terje té  appel, de sorte  que

projet de loi po rtan t création d  un ^^“ds de attendant le jugemeiit en appel qu’ila
187 railhons de thalers au profit des invalides ‘ 
d é l a  guerre de 1870-1871 e t des familles des 
m ilitaires allemandes qui ont succombé sur les

maine de rhypo thése, elle léguora au pays, le 
jo u r oü elle se séparera, l’obligation de faire 
des élections qui seront uii véritable plébiscite, 
si elles on t lieu sous le régime du provisoire 
actuel. Puisqne ríen  ne sera sorti de cette 
Chambre-ci, puisque les partís  y  auront été 
trop  divisés pour a rriv e r á une solution, il fau- 
d ra  que le pays décide, e t c’est sur la quostion 
de monarchie ou de république que seront 
nommés les futurs députés. Le suffrage univer- 
sel ne peut résoudre qu’une question il la  fois. 
et ne voit jam ais qu’un des cótés des problé- 
mes cociplexes que renferm e toute élection. De 
méme qu’en février 1871 les élections se firent 
sur la question de paix ou de guerre, sans ac- 
ceptiou de partí, elles se feront cette  fois su r 
la question de monarchie ou de répblique, sans 
acception de nnances. C 'est un danger grave 
pour les opinions de juste-m ilieu, pour lescon- 
servateurs intelligents, e t plus encore pour 
tous les hommes si nécessaires qui, sans s’étre 
inféodés á aucun p artí, sont ce qu’on peut ap- 
peler les g r a n d e s  'u iiliiés  de la politique. Cette 
élection plébiscitaire dont nous sommes mena- 
cés, par suite de Tindécision et de la faiblesse 
de la  Cham bre actuelle, est pleine de périls. 
Si la  monarchie ou la république étaient sor- 
ties nettem ent -de TAssemblce, le pays eü t ré- 
solument su iv i; les hommes d’ordre e t d’intel- 
ligence qui demandent avan t tou t ungouverne- 
m ent légal e t défini se fussent résignés, quelles 
qu’eussent é té  leurs préférences antérieures. 
Qu’a rrivera-t-il aux prochaines élections ? 
Tout le monde sera forcé d’é tre  monarchiste 
ou républicain.

Ríen de raieux pour les m onarchistes e t les 
républicains do vieille date, qui naturellem ent 
resteront fidéles ii leur drapeau. Mais l’im- 
mense m ajorité du pays, qui n ’est ni républi- 
caine ni mon.'iri hiqiu». qui est uniquem ent li­
bérale et couservatirice, que fera-t-elle? E t 
c’est pourtan t cette m ajorité qui seule peut 
fonder quelque chose, qui seule fournit le lest 
nécessaire pour m aintenir le navire k  fiot. Ou 
ne congoit pas quelle sera la tactique de cette 
grande masse. Les partís tranchés iro n tau  der- 
n ier degré de la pasí'ion ; ils croiront donner

Le p ro je t de la commission des T rente est 
voté aujourd’bui dans son en tier, e t ce n’est 
qu’au rc tour des vacances de P&ques que le 
güuvernemeiit presentera les trois projets de 
loi dont rin itia tiv e  lui a  été dévolue. Les dé-

Voix. — E t  le p a y s !
H. DB CHOISEUL. Pers(mne dans sou sein, per- 

Bonne dans le pays ne m ettra  en doute le sen- 
tim ent patrio tique éprouvé p a r cette Assem- 
blóe en recevant cette nouvelle ; mais il y a 
deux jours, chacun de vons l’ignorait. (H ilarité

libcratioQS de la Chambre no reprendront pj-yiongée.) m . ¿e  Castellane prétendait que 
gnére d'im purtance que ce jour-lá. M ais il e st x h ie rs  ne pouvait négocier avec les puis-
déjá question dans les cercles poUtiqnes des 
projets de M Thiers et du ministére. Pour la 
loi électorale. on en roviendrait au vote par 
aiToudissemcnt. Chaqué arrondissem ent nom- 
m erait un député, et ceux qui dépasseraient un

sanees étraogéres en s’appu}*ant sur la Consti- 
tu tion  R ivet. (Bruit.) Le pays sera heureux de 
vous voir voter purement e t simplement la 
motioD do M. Christophle.

M. AUDREN DE KERDREL, L ’honorable M. de 
. . • .  I ChoisGul disait ou’on devail aavoir porter le

certain  chiffre de population en nommeraient reconuaissauce; l’espression est
deux ou p lu sieu rs ; de c^'tte fa^on, 1 on au ra it choisie, la  reconnaissauce u’ost pas un
une Chambre composée d’environ cinq cents généreuse, quand elle est
membres. E lle sera it élue pour quatre ans. placée (B ru it .) ; mais il faut en m esurer...
La seconde Chambre se recru terait d ’nne ma- j (Bruyantes ih terruptions k  gauche.) pour que 
niére un peu plus compliquée. Chaqué dépar- Texpressiou en soit juste, il faut qu’elle soit

j Pt. A f-Gs 160 comoléte ot n’oublie personne. Si Io n  avaittem ent é lirait deux membres, e t k  ces 160 | complete ot n oublie personne. 
membres s’en adjoindrait un certaia  nombre I von l n  dim iuuer la p a rt que lo gouvernement a

champs de bataille. On sa it que les sommes 
nécessaires é. la  création de ce fonds seront 
iraputées sur l’indem nité de guerre.

ont été libérés sous caution. de la  forcé a l'expression de leur opinión en la
— Les mines de vif-argent d’Idria enver- I soulignaut, en l’exagéraut. Le républicain s’i- 

ron t k  l’exposition une chandiére de 1,000 j maginera voter deux fois pour la république en 
quintaux de m ercare, sur lequel surnagera un 1 républicain av an cé ; le monar-
boulet de canon de 1000 livres. 1 chiste croira serv ir la monarchie en no nom-

—  Presbourg, 17 m ars. H ier a  eu lieu |  ¿gg pui-s, et de cette  fa^on la

le 
loi
disciplinaires ecclésiastiques. Tous les amen- 
doraeiits out été repoussés e t les articles adop- 
tés selon les conclusions de la  commission 
Gneist.

Le dernier des projets de loi politico-reli- 
gieux, celni concernant le dro it de so rtir des 
Eglises, a dü venir k  l ’ordre du jon r de la 
séance de mercredi, 19 mars.

— La < nouvelle fractiou * (libérale) de la 
Chambre des Seigneurs a constitué son burean, 
qui est composé do MM. de Bernuth, Hobrecht, 
le córate M ünster, le comte R ittberg, le duc 
de R atibor et le Dr. Dernboorg, -  ce dernier 
k  titre  de secrétiiire pour toute la duréc de son 
mandat.

— Nous avons annoncé bier, aux D e r -

cette  cérémonie.

St-Pítíimbouro ] I ™'and T e  "fera í ’61e¡tion,' corrigera qu'elques- I pas l i  des projets qui se puissent ™ ter k  quel- I ^enrense d’avoir accompli une partie  essen- 
'  y  • ___  H ;„p«nr,-.rnGTits • mais daus co q u í  Ques voix de m ajorité. N ’est-il pas k  craindre tielle do sa t&che. *

( V o r s ta d t  Z e i tu n g .)  e t qui seuls cependant peuvent soutenir un or-
^______________ I dre légal, s’écarteront de la lu tte  electorale.

L ’influence de M. Thiers, s’il est au pouvoir

_ , , régnait dans le pays
cune condition d’éligibilité. Cette seconde jg offorls de cette noble Assemblée.
Chambre, nomraée pour nenf ans, se renou- (B m it prolcfngé.) E t m aínteuant, messieurs, je  
vellerait par tiers tous les trois ans, et avec 1 porte mes l i'ií.M'ds beaucoup plus loin, je  vois 
son appn i,le  chef do l’E ta t  pourrait dissoudre dans le pays k s  plus humbles bourgs se sai- 

a Chambre des Députés on avancer l’époque gnant, les plus pauvres se p rivan t PO'jr contri-
Les deux Chambres se r é u u i -  buer b délivrer le pays, et je  peus^

les nn«trA ans nour 1 V m  la justice qui luí est ¿ue. (Eiclama.ti^^^^^^des élections.
ru ieu t uue fois tous les <l»btre aus pour . 
nommer le chef du pouvoir executif ou pré- république et k  son gouvernement, hora-
sident. mage k  cette Assemblée (Protestations k  gau-

Ceci est une véritable ébauche de Constitn- i gjjg _  Applaudisseraents k  droite e t au cen- 
tion, et elle a d é jisuggéré  plus d’une réflexion. tre  droit), honimage au pays 
Tout d ’abord. si le gouvernement réussit k  \ w a i l o n  propose d’ajouter k  l’ordre du

prétres et laCommune, c’est celuid m artyr k  
bourreau. (T rés-b ien!)

M. BEAtrssiRB demande le renvoi & demain.
Le renvoi n’est pas ordonné.
M. BEAussiRE demande que des quatre  mera- 

bres de l ’enseignement libre qui feront partie  
dn conseil supérieur, deux au moins apparticn- 
nent k  l’enseignement la'ique.

íi. BATBiE combat Tamendement au nom de 
la  commission.

Aprés une réplique de M. Beaussire, son 
amendement est mis anx voix e t repoussé.

L ’artic le  !• ', re la tif k  la  com poiition du 
conseil supérieur, est mis aux voix e t adopté.

L a  commission propose la snppression de 
l’article 2 adopté en seconde lecture, et qui 
établissait une section perm anente de sept 
membres.

M. DE MEAUX demande le renvoi k  demain.
M. wALLON déclare qu’il est p ré t k  soutenir 

son amendement.
M. j .  SIMON. Si la discussiOD s’engage, la com­

mission prendre la parole. L a  vérité est que 
la commission propose la snppression de l’a r ­
ticle 2, et lo m inistre y consent. (Oh 1 oh 1) Le 
gouvernement a luttó, non pas pour l ’exis- 
tence de la section, mais contre sa composi- 
tion  comme l’entendait la  commission. Je  four- 
nirai, s’il le faut, des explications k  l’Assem- 
blée.

Le renvoi de la  discussion & demain est or- 
donné aprés une premiére épreuve déclaréa 
ddutense.

Voici le texte du pro jet de loi sur la nou- 
velle organisation de l’armée active qui a été 
déposé le 17 á. la Chambre par le général de 
Cissey :

A rt. Les forcea m ilitaires de la  France
faire voter ces projets de loi, te ls que nous ve- jou r de M. Saint-M arc G irardin, aprés les raots se composent des armées de te rre  e t de mer.

nons ceux-ci : « e t dé-1ÍVX..X de les indiquer k  grands tra its , il au ra  I « et é son gouvernement, 
fait ce que les deux c6tés de la Chambre sont clare qu’il a  bien mérité de la patrie. *
______ n . r  i l  a , . m  1 X. ..iR A i.m x  d e d a r o  x c c o p te r

cette addition.
M. i'H iU S ToniLE  se rallio au projet de reso-

incapables de faire par eux-mémes, il aura 
réellem ent constitué, et c’est la république 
qu’il au ra  constituée, la république, destinée k  
durer jusqu’á ce que la France s’aperijoive en­
core une fois ■« qu’olle s’est trompée, » córame 
le disait M. Thiers l’au tre  jour. II aura, en ou- 
tre , fait d isparaítre  ¡lar cela méme Timinense

lution ainsi modific.
M. DK BBLCASTEL. (La clóture, la clóture.)
La clóture est mise aux voix et proaoncée.
M. RE PRÉSIDENT déclarc qu’íl va raettre  aux 

voix la résolution prim itivem ent proposée par 
M. Saint-M arc G irardin avec l'addition propo-danger des élections plébiscitaires, qui sont i> i i

ra p p rc h eo d o . d'on grand nombre de bona es- “ íi'ea qe la tribune, M. Gni-
p n ts . Mais le gouvernement aura-t-il dans a Sézanne, M. Schoelcher demandent
Chambre, quand il s’agira de constituer, la  j
m ajorité qu’il y trouve. ta n t qu’il ne s’ag it que I ^  p r é s i d e n t . Je  no donnerai la parole k  
de m aintenir le provisoire ? Lo centre d ro it, personne, la clóture a été prouoncée. (M. Gam- 
qui, ne pouvant pas faire la monarchie de suite, |  ^ e tta  proteste avec vivacité.) 
córame Textréme droite le lui p ropose , et
com ptant sur l’imprévu, fréquent chez nous, 
veut bien organiser le provisoire, afin de pro- 
longer ses propres chances, suivra-t-il M. 
Thiers sur le te rra in  de la république ? Con- 
sentira-t-il enfin á  so rtir de l'équivoque oü il 
se complait, en attendant mieux ? Ce ne sont

Le prem ier paragraphc du projet est mis 
aux voix ; il est ainsi con^u :

« L ’Assemblée Nationale,
« Accueillant avec une patrioliyue satisfac- 

tion  la coramunication qui vient de lui étre 
faite...*

Ce paragraphe est voté k  runaniinité.
Le SGcond paragraphe est ainsi con^u ‘ •* et

París, 17 mars. inconvéüients: mais dans ce qni | ques m ajan te.

nu  U Ai- • il au ra  assoré son iour ce que notre situation a  de précaire. té e ?  Ces projets ne seront-ils pas également
Chambre divisee , 1  ^  discunrs, le  président mal vus par la gauche, qui ne veut pas des

victorieusement déraontré l ’impossibilité demain, que M. Thiers n’a pas cru devoir con- 
fait une pénible iropressiou sur

et
k

trouver daus cette Chambre, qui n’a rien  su 
faire elle-méme, l’appui nécessaire pour faire

moment assez sérieuse pour causer ta ires  e t de crises violentes. Ce serait assuré- 
m ant une heureuse issue. et il fau t souhaiter

fort désirable qu’il y réussit, et
cíeuses aonnees par le Dureau ue la incBoe uo I qu ii y  avait a  teuivi suuo „ a*a I m,’?i rmno fíAiivrfit «in«i d ’̂ leptions nléhisci-
B erlin aux correspondants de jouruaux sera I g^nts efforts. C’est encore un Service que la lu- I k  la  Cham bre; mais son mdisposition a  é |  q ^ínipntes Ce serait assuré-
supprimé k  p a rtir  du 1 "  av n l. N ou^ t r o n - j  ¿ . g s p j . i t  e t  l a  p r a t i q u e  d e a  choses huma i - I  sériRuse tiour causer de vives 1 tn-rpR et. dp rn se s  violentes. Ge serait assure
vons aujourd’hui ’ ’ -.x- . - r , . . ,

uue notice 
de la méme 
si les
cesser. il sera toujours loisible aux correspon- . ■ ^ ■
daiits de domander, k  t itre  individuel, des reo- I la gauche parta ien i des supplications adressees 
soignements au bureau de la presse sur les I au  président de la  république de coníirmer ou 
grandes questions politiques k  l’ordre du jour. I ¿y désavouer ce 

E n  attendan t le 1*' avril, la  N a tio n a l-Z e i-  |  syyaux. Soit d it en

Adresse ses remeretments á  M. Thiers, 
président de la république, et k  son gouverne- 
ment. »

Ce paragraphe est voté é Tunaniraité.
Enfin, le paragraphe additionnel de M .W al- 

lon est ainsi con^u :
« E t  déclare que M. Thiers a bien mérité de 

la patrie. »
Quelqnes membres de Textréme droite vo- 

ten t seuls contre ce paragraphe.
L ’ensemble de la résolution est mis aux voix, 

et voté á l’unanimité.
M. LB PRÉSIDENT. Je  suis heurcux d’avoir, 

par mes fonctions, i  proclam er cette résolution 
de TAssemblée; les nations s’honorent quand

Ces armées se recru tent selon le mode établi 
par la loi de recrutem ent e t par les lois e t or- 
donnances spéciales k  la  marine.

A rt. 2. Les forces de te rre  se com posent:
1" De l’armée a c tiv e ;
2° De l’armée te rr ito r ia le ;
3® Des corps qui pourront é tre  formés ex- 

traordinairem ent en temps de guerre et qni se 
ra ttacheron t, selon le besoin, ^  l ’armée active 
ou á  l’armée territoriale.

A rt. 3. L ’arm ée active se recru te  sur toas 
les points dn territo ire  national, e t les hommes 
proveuant de ce recrutem ent seront verses in- 
distinctem ent dans les divers régim em s de 
l’armée.

L ’armée territoria le, au contraire, so recruto 
daus le départem ent ou les départem euls aux- 
quels elle appartient.

A rt. 4. 11 peut é tre  formé, en temps de 
guerre, des corps spéciaux destinés k  servir 
soit avec l’armée active, soit avec l’armée ter- 
ritoriale, et, en cas d’urgence, autorisés par dé- 
crets. Ces corps sont alors soumis k  tontes les 
obligations du Service m ilitaire, jouissent des 
droits des belligérants et sont assujettis anx ré- 
gles du d ro it des gens.

A rt. 5. Les troupes de l’armée active sont 
organiséos d’une maniére perm anente en briga- 
des, divisions, corps d ’arraée.

Deux régim ents d’iufanterie forment une 
brigade ; deux brigades et un bataillon de chas- 
seurs k  pied forment une división.

Trois divisions composent un corps d’armée, 
sauf les cas oü les circonstances cxigeut le dé- 
tachem ent d’une división.

Lorsque plusieurs corps d’arméo sont réunis, 
ils forment one arméc k  laqnelle il est donué 
un général en chef.

A rt. 6. E n  temps de paix, comme eu temps 
de guerre, les corps d’armée conservent leur 
organisation, sont toujours pourvus de leurs 
moyens d’action e t ont leur niatériel eramaga- 
siné le pías prés possible e t  sur la direction 
qu’ils sont supposés devoir snivre.

A rt. 7. Les états-m ajors e t le personnel des 
divers Services attachés á, chaqué corps d’ar- 
mée, división on brigade, sont constitués de

Mais il faut conslater 
posé pour notre pays

ce dilemrae 
constitution

tu n g  publie, dans ce méme noméro, deux 
autres notices officieuses de ce genre, qui ne 
manquent pas d’importance.

La premiére. c’est que de graves décisions 
ont été prises ces jours-ci relativem ent aux 
aumóniers catholiques de l'arraée. On se sou- 
vient des démélés qui avaient eu lieu avec

suffi. Des bañes de la droite co m m e------  , . ,
uu te l besoin d’un pouvoir personnel, que i i-
dée que M. Thiers pourrait venir k  lui raan-

Gu’̂ v m ir d ir ie 'K a r^ ^ ^  I quer le rem plissait de crainte. Qui pourrait lo |  blicaine, votée par la Chambre au dern ier mo- 
I Dassant il semble que ces reraplacer, qui au ra it sa grande réputation k  raent, sous l ’impulsion du gouvernement, ou

elles savent décerner aux hommes qui les hono- J maniére k  pouvoir, en cas de mobilisation, se 
ren t une récompense digno d’e llese t digne d’eux. fractionner en deux partios, dont Tune marche 
(Applaudissements prolongés.) avec les troupes actives e t dont l’au tre  reste

M LE PRÉSIDENT. Je  propose k  TAssemblée | sur les lienx. pour assurer le Service des dé-

appels répátes, poussant JI. TUierj i  la  tr i-  I l'étraager, qai offrirait comme lui des g a p s  électious plébiscitaires a rec  tous leurs dan-
W  sont la nlus sevure critique que V o u  a u x  deux partís, qni s’au to riserait de 1 élection gers.
puisse taire de U  commission des T rente dont ¿e vingt-six départeraents, sorte de plébiscite T out porte ü croire que la solution quelle 

L  luberleuses c k in o is e n e s  ( l e ^ o t  est cousuoré l . f r V v , “

d’ordonner que la résolution qu’elle vient de I póts, reserves, remontes, m atériel et approvi- 
prendre soit mise k  exécution par une députa- 1 sionnements de toute nature. 
tion du bureau de l’Assemblée. II n ’y a pas

I bieii personncs agitaient. Nous ne savons | velle, parvenne hier, da tra ité  avec I’empereur 
- A.  ̂ , . . t r  1 - ___ I si les m onarchistes avaient quelqne plan p r é - I  d ’Allemagne ponr révacuation du territo ire ,
le chef du

d’o p io s itio n ? (Non! non!)
M. LE COMTE RAMPON. L’honorable président 

a été au-devant de ma pensée ; aprés le vote 
im posant de l ’Assemblée Nationale, je  de­
mande que la séance soit levée.(Exclam htions. 
— Le b ru it couvre les derníéres paroles de

A rt. 8. E n  temps de paix, les généraux com- 
raandant les corps d’arraée sont placés sous 
rau to ritó  iminédiate du m inistre de la g u e rre ; 
peuvent réunir le commandement te rrito ria l 
au commandement de leur corps d ’armée; rem- 
plisseut alors toutes les fonctions des généranx 
commandant les divisions; exercent, lorsqu’ils 
ne cumulent pas ces fonctions, une action di-

móuiers catholiques avaient pris fait e t cause, I P ^  '  i.istPáse e t sa modé- é ta it celui de M. Grévy, quoiqu’on ne se dissi- on ressente au tre  chose que de la jo ie  et qu un
en cetto occasion, pour M. Namszanowski I ^  ,. , . ,___ ,'í____ . . . «m lát cuére aue riionorable président de l ’As- seul membre hesite k  rem ercier M. Thiers de

l’institn tion des aumóniers catholiques de 
l’armée et rétab lissant l’é ta t de choses qui 
existait avan t le décret du rol Frédéric-G uil- 
laume IV  p a r lequel cette institution é ta it 
mise en vigueur.

L a  seconde coramunication officiense a  anssi

e t  u  lau t se leuciier qu uu cuuuii-ausoi luug ci. I , n»
a ass i persistan t se soit term iné par la forma- MM. Grevy e t Dufaure e t du m aréchal Mac- 
tion  dT u grand p a rti gouvernemental. Mahon. Mais cette eombmaison ne sembla.t

Cependant, le  dlsconrs de M. Thiers n’a pas I gnére pratique i  beaucoup de personnes biett
é té  de ceua qui ont été accueillis le plus cha- Lee t™ m y ira ts  ont uu so rt écrit 4
leureusem ent, soit par l’opinion publique, soit bien des pages de Ih .s to ire  e q u .reu d  le ré  e 

........... ....... 1.̂ ., TI rTUfrii.iifliT de deux des tn u rav irs  peu te n ta n t ; bien que le

ASSEMBLEE NATIONALE.
S éa n ce  d u  1 7  m a r s .

___________________________ _ . . .  „ sv Frésidence de M. Jules Grévy.
i r a i ta u x  conflits ecclésiastiques. 11 s’agit de I p a r  les jouruaux ou les deputes. 11 d is tn b u a it I I m. de rémüsat, m inistre des affaires étian-

Ledochowski, archevéqne de Posen. Nous I si également, en apparence du moras, les chan- ’ ,  V  „onvernem ent ins- géres. (Applaudissements prolongés). Nous von-
avons mentionné la  circnlaire de ce prélat, aux I ygg entre la monarchie e t la république, il ] ® ® j  « . , . , , . , . 0 0  pIhíIísq I lions annoncer k  TAssemblée Nationale, dés sa-
term es de laquelle l’arré té  du m inistére des I j^^ec tan t d’évidence que la Chambre toujours des e ra n te s  medí, la nouvelle du tra ité c o n c lu a v e c rA lle -
cultes surTenseignem ent d é lah n g u ep o lo n a ise  gQjjgtjtuant d o n t  e l l e  I ou de dissensions politiques. ^  U“ l®urs,^® ¡aagne, mais elle est arrivée trop  tard  pour
dans les écoles de la  Posnanio é ta it pour ainsi n e n o u rra it  jam ais User, il m etta it cufia tau t réchal M acM ahon, avec une loyaute d igne de que ce íü t possible. Vous savez done déjü quel-
«i«MA /iaaIa«*a T»tii Af r» Ati ovATtn t.a í?mivpi*np« I i i l b l  bcm  CBr&ctcrc s^sst toujours r6ius6 a o tre  I i ̂  Aa

r  lb,’n tr r " n u e  c’eüt été “ ‘i® «bese que le chef de l ’arm ée, le sontien
dire déclaré nul e t non aveno. Le gouvernc 
ment avait deux voies k  choisir dans cette oc-

bten t a t k t T  p o u r¡u it;rd is -  lance ni d’un eété ni de l’au tre , que e’eüt été 
ciplinaires contre rarcbevéque, — e t c’est ce |  m erveille s il eü t satisfait pleinement un des 
que V O std eu tsch e  Z e i tu n g  avait déjü cru pou- |  deux cótés de TAssemblée. II n ’a guére été

tériel, en ponrsuivant ceux des fonctionnaires ¡ ^  revenu, e t  c’est une
«nhlics oui nasseraient par dessus l a rré te  du I _ ___ in; o enpublica qui passeraient par 
m inistre pour obéir ü la  circnlaire du prélat. 
Aux term es de la notice officieuse publiée par 
la N a t io n a l-Z e i tu n g ,  c’est cette seconde voie 
que le gouvernement aurait choisie, de sorte 
que M ''‘ Ledochowski ne sera pas molesté, 
mais que toute la  responsabilité torabera sur 
les institu teurs et inspecteurs qui se soumet- 
tra ien t k  ses iujonctions, — parce que, ajoute 
la notice, le gouverneraent entend faire res- 
pecter les droits de l’E ta t  p a r voie adm inistra- 
tive e t disciplinaire.

— Au dire des E r m lü n d is c h e  Y o lk sh lü tte r  
on au ra it découvert k  Thorn un m anuscrit iné- 
d it de Copernic, — d’un bont k  l’au tre  de la 
main du grand astronome e t rem plissant 84 
pages

alsace-loruaine.—  Strasbourg, 18 m ars. — 
Le vicaire général Rapp a quitté la ville avant 
méme que l’ordre d ’expulsion ne lui a it  été si-
gnifié. ,

La S tr a s s h u r g e r  Z e i tu n g  pubhe uu article 
dirigé contre les menées politiques du clergé, 
telles qu’elles se raanifestaient dans le comité 
présidé par M. R app, —  comité dont le bot 
é ta it de p réparer pour l’avenir l’ag ita tion  élec­
to rale  et de faire dans lo prósent de l’opposi- 
tion  contre la loi m ilitaire e t contre l’instruc- 
tion  ohligatoire. Le bu t avoué du comité p ré­
sidé par le vicaire général é tait, d it la  méme 
feuille, de sauvegarder les intéréts de la  popu­
lation catboliquo.

L a  Strasshñrg& r Z e itu n g  ajoute que le co­
mité Rapp é ta it eu relations pécuniaires avec

concession politique dont la droite lui a su 
gré. II lui a laissé entrevoir. cu outre, que, rien 
ii’é tan t fait, la  monarchie punrrait se faire 
anssi bien qu’au tre  chose ; mais elle a été plus 
contente encore de le voir revenir k  elle comme 
k  la  m ajorité gouvernementale e t conserva- 
trice , et de retrouvor en lui son chef naturel. 
Les républicains ont eu pour consolation et 
pour espoir l’assurance que M. Thiers leur a 
donuée, une fois de plus, de garder loyalement 
la  république légale et provisoire, et la  pensée 
que l’oeuvre de régénération qni s’accoraplit 
chaqué jo u r profitera, en dernier ressorí, k  
c«tte forme de gouverneraent dont le nom leur 
ftst si cher. Voici done une situation politique 
qui, toute provisoire qu’elle est, a  regu une 
définition claire. Aussi la Chambre, convaincue 
bien ta rd  qu’elle ne peut d’elle-mérae rien 
constituer par les voies légales, s’est-elle re­
mise k  d iscuter et k  voter le pro jet des T rente 
sans que l’issue de ces débats a it été douteuse 
un seul instant. Quant au publie, il s’c ta it peu 
ému de eos questions parlem entaires, e t sur- 
tou t il les avait pea coraprises; en tou t cas, 
ce ne sont pas celles-lá qui ont le don de le 
paasionner.

Peu de personnes, en effet, ont apernó Tira- 
portance de ce qui vient de se prodnire dans la 
Chambre. L ’impuissance de l’Assemblée méne 
tou t droit k  de graves conséquences, et, pour 
ne parler que de celles qui ne sont pas du do-

de l’ordre légal e t d e  la paix publique. L a  
probabilité de telles éventualités s’est heureu- 
semeut éloignée. Les amis de M. Thiers sont 
to u t k  fa it rassurés, et, m algré des bruits per- 
sistants du contraire, la santé du président de 
la république a  cessé d’inquiéter la  population 
parisienne.

Aprés lo vote qui a  rendu do uouveau M. 
Thiers chef du centre droit e t du centre gau­
che, r  Assemblée a re pris la discussion du pro­
je t  de la  commissiou des Trente, accepté par 
le gouvernement. Mais, ü un incident prés 
qui a  quelque importance, rien  de moins inté- 
ressant que ce défilé d'amendements, condam- 
nés avan t d’étre  entendus e t m éritan t bien de 
l’étre, que ces disconrs, éternelles répétitions 
d ’argum ents connus ou appels ü des passions 
impuissantes. Seul, M. de Belcastel a  évité le 
sort comrauu e t a  fait passer un amendement 
qui proave que la droite prend au sérieux son 
róle de m ajorité gouvernementale, et voudra it 
bien s’iijiposer encoro davantage k  M. Thiers.

Contrairem ent ü l’accord intervenu d’abord 
entre la  commission e t le goovernemeut, M. 
de Broglie e t  aprés lui le gonvernem ent et la 
Chambre ont admis que le président de la  ré­
publique n’eü t pas le dro it de veto pour les 
lois coDstitutionnelles. E n  théorie, il est cer­
tain que le pouvoir exécutif ue peut avoir de 
droit de veto su rl^ ssem b lée , quandelleexerce 
le pouvoir constituant. Seulement, en fait, 
puisque l ’Assemblée n’usera sans doute pas 
de ce pouvoir, k  quoi sert de Ten ourer de tan t 
de garanties ? Ce vote pou rra it aussi préter 
ü quelque confusión, si M. T hiers e t la Chambre 
ne s’sntendaient pas au su jet des lois com- 
prlses daña les propositions de M. Dufaure.

les sont les conditions de cette convention: ü 
la suite des paiem ents que nous sommes en 
mesure de faire, révacuation  des qnatre dé- 
partem ents e t de l ’arrondissem ent de Belfort 
commencera le l^ jn i l l e t  e t sera terminée en 
quatre  sem aines; le 5 septembre l’inderanité 
sera compléteraent soldée, et la  ville de Ver­
dón, restée córame dernier gage de paiement, 
sera k  sou tour évacoée. (Applaudissements.) 
Alors eutín le te rrito ire  fran já is  sera libre et 
la  F rance sera rentrée en libre possession 
d’elle-méme. (Salves d ’applaudissements. — 
Cris k  gauche d e : Vive la république. — Au 
centre et k  droite de : Vive la France.)

M. CHRISTOPHLE. Nous croyons répondre au 
sentim ect publie e t ü votre sentim ent unánime, 
signalé par les applaudissements qui ont ac- 
cueilli le ministre qui a si bien conduit ces né- 
gociations difficiles, de voter sur-le-champ la 
résolution suivante :

« L ’Assemble N a tio n a le :
« Déclare que M. Thiers, président de la ré­

publique, a bien raérité.de la patrie .»  (Applau­
dissements ü gauche et au centre gauche.)

M. SAINT-MARC UIRARDIN. (Aux V0ÍX ! 8UX 
v o ix ! — Tum ulte prolongó.) J e  viens an nom 
de tro is cents membres déposer l’ordre du jour 
su iv a n t:

< L ’Assemblée Nationale 
« Accueillant avec une patrio tique satisfac- 

tion la coramunication qui vient de lui étre 
faite, et heureuse d’avoir aiusi accompli une 
partie  essentielle de sa tücbe (Interruptions 
violentes k  gauche. — (Applaudissements sur 
les nutres bañes) adresse ses remeretments 
e t ceux du pays k  M. Thiers, président de la 
république, et au gouvernement

M. DE belcastel demande qu’on ajoute ces 
mots : < Avec le concours généreux du pays. 
(Applaudissements prolongés.)

M. DE CHOISEUL. Je  crois qu’une Assemblée 
s’hoDore en portan t le poids de la reconnais- 
sance.

vers Services militaires.
Dans ce dernier cas, la loi relative á l’admi- 

n istration de l ’armée réglera leurs relations 
avec les commandants territoriaux .

A rt. 9. E n  temps de paix, les cadres de l’ar- 
mée sont toujours tenus au complet normal

La proposition est mise aux voix e t rejetée.
L ’ordre du jou r appelle la troisiéme délibé- 

ration du pro jet de loi re la tif au conseil supé­
rieu r de renseignem ent publie.

M. siiiiOT présente et développe longuement 
uu amendement. La faiblesse de la  voix de l’o- 
ra teu r empéche ses paroles d’étre entendues, fixé par la présente loi. L ’effectif senl varié, 
méme des députés placés aux premiers ra n g s ; suivant les ressources consacrées p a r le bndget 
nn grand nombre de membres se groupeut au- á l’entretien de l’armée.
tou r de la t r i bune ; on entend á, un moment de E n e a s  de mobilisation e t de passage du 
vives exclamations e t les cris de: r a p p e U l’or- pied de paix au pied de guerre, il peut é tre  
dre se produisent. 1 pourvu k  to u t ou partie  des vacances de sous-

M. LE PRÉSIDENT (aprés avoiF lu le passage officiers et de caporaux ou brigadiers, á  l’aide 
Un discours écrit de M. Simiot, qui a  soulevé | des auciens gradés rappelés k  l’activitó.
ces protestations et qu’il n’avait pu enteudre). 
—  Je  n’ai pn snivre le discours de l ’orateur,
qui parle  d ’une voix trés faible ; la phrase qui 
a excité les protestations des membres grou- 
pés autour de la tribune mérité en effet une 
m arque de réprobation. E n rapprochant les ef- 
fets de renseignem ent religieux des crimes de 
la Commune, l’orateur a, en effet, m érité le 
rappel k  l ’ordre que je lui inflige.

M. SIMIOT descend de la tribune sans term i- 
ner son disconrs.

M. LE PRÉSIDENT. On me demande que le dis­
conrs de M. Simiot ne soit pas inséré au J o u r ­
n a l  o f f ic ie l ; cela ne peut se faire ; mais comme 
je  n’ai pu exercer mon droit de contróle peii- 
dant que M. Simiot parlait, jo l ’exercerai avant 
l’impression (Violentes interruptions k  gau­
che), et si certains passages ne me paraissent 
pas de nature k  figurer au compte-rendu, j ’en 
demanderai la suppression k  l ’o ra te u r ; s’il re ­
íase, j ’en référerai á  l’Assemblée.

M. NAQUET. Vous supprimersz alors le rap­
pel ü l’o rd re?

M. DE LE8TOURGIE. Je  demande que le dis­
cours soit inséré au J o u r n a l  o fficiel te l qu’il 
a été prononcé, mais je demande aussi qu’ou 
y inséré notre p ro te s ta ro n  indignée.

M. LEON SAY, m inistre des tinances, dépose 
le budget de 1874.

M. MARTEL. Vous uvez pris tou t k  l’beure 
une solennelle résolution, e t vous avez décidé 
qu’une délégation de votre bureau ira it la  
transm ettre  ü M. le président de la républi- 
q u e ; cette délégation s’est acqnittée de sa 
mission, et je  viens vous rapporter la réponse 
qu’elle a regue do M. le président :

« De tous les efforts que j ’ai faite, la  meil- 
Icure récompense et celle qui me lonche le 
plus est l’assnrance qui m’est donnée de la 
confiance du pays e t de TAssemblée qui le re­
présente. *

L ’amendement de M. Simiot est mis aux 
voix et repoussé. ,

M. DE BONALD re tire  un amendement qu il 
avait déposé, ot saisit cette occasion de pro- 
te ster contre la parole de Simiot : . > „

S’il y a eu. dit-il, qar-lque rapport entre les

Dans los méraes circonstances, les officiers 
de l’armée territoria le  peuvent é tre  appelés k  
ocenper des emplois de leu r grade dans les ba- 
tailloDS de dépót, et méme, en cas de besoin, 
passer des bataUIons de dépót dans les batail- 
lons de guerre.

A rt. 10. Les officiers de l’armée territoriale 
ainsi employés dans Tarmée* active sont cora- 
raissionnés au titre  auxiliairc.

Pendant la  durée de lenr présence sous les 
drapeaux, ils sont considérés comme étant en 
activité.

lis  peuvent obteuir des grades proportionnés 
ü leurs Services, mais ils ne sauraicnt se pré- 
valoir des grades qu’ils ont oceupés ou obtenus 
pendant ce laps de temps pour étre maintenus 
dans l’armée active.

Toutefois, en ren tran t daus la position de 
re tra ite , ils peuvent faire revisor leurs pen- 
sions, qui devront é tre  élevées au taux da der- 
nier grade obtenu. Sous le rapport de la mé- 
daille m ilitaire, de la c ro ix  de la Legión d’hon- 
neur, des pensions pour infirmités et bles- 
sores, ils jouissent de tous les droits attribués 
aux m ilitaires du méme grade dans Tarméo 
active.

A rt. 11. Les cadres de l ’armée se compo- 
seront :

1* de 144 régiments d’infanterie ü 3 batail- 
loDs de guerre e t nn bataillon de dépót, de 36 
batailons de cbasseurs k  p ied ; les uns et les 
autres servant k  former 36 divisions e t 12 
corps d ’armée.

2® De 72 régiments de cavalerie distribuéa 
en brigades e t divisions attachées k  chaqué 
corps d’armée.

3® De 40 régiments d’artillerie, de 4 régi­
ments de génie, etc., etc., le tou t coúformóment 
aux tableaux annexés ü la présente loi.

A rt. 12. Des décrets du pouvoir exécutif dé- 
term ineroot les formations des bataülons actifs 
et des bataülons de dépót en un plus ou moins 
grand nombre de compagnies, et la distribu- 
tion des régiments de cavalerie en escadrons 
actifs et en escadrons de dépót.

A rt. 13. JI est fait chaqué année un recense- 
ment général des chevaux, muleta e t voitore»
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susceptibles d’étre  utilisés pour les besoius de 
Tarmée. Ces chevaux, mulets et voitures sont 
inim atricalés k  l’avance, et, en cas de mobili- 
sation, la réquisition peut en é tre  taite  par 
an décret da président de la repabliqu , 
moyennant fixation et paiem ent a a i  propné- 
ta ires  d’une indemnité reprásentative de lear 
v&lctir

\ r t  U  A rflxception de cenx mentíonnés 
dans l ’article 4, il ne peut é tre  créé de nou- 
v eau i corps ai apporté de changement i  a 
constitution de ceaa qui ea is ten t qu en vertu

*Art*°l5- La répartition  des corps d’arraée 
«ar le territo ire  est déterminée p a r des décrets 
da président de la république.

Art. 16. L ’arraée tire  toas les effets qm lui 
soQt nécessaires de raagasins généraux et de 
magasins particuliers d ’armée, approvisionnés 
soit par rindastrie  privée, so it p a r les raoyens 
particuliers des corps.

A rt. 17. L n cas du mobilisatiou ou de 
guerre. les Compagnies de chemin de fer met- 
ten t k  la  disposition du m inistre de la guerre 
tous les moyens m atériels e t personnels uéces- 
saires poar les mouvements e t la concentra- 
tion des troupes.

A rt. 18. Un S e rv ic e  de m a r c h e  o u  d’éta- 
pes est iustallé sur c h a q u é  ligne de chemin de 
fer e t  k  c h a q u é  gare principale, pour a c t iv e r  
et f a c i l i t e r  la  m is e  cu r o u t e  e t rachem inem ent 
& destination des hommes isolés e t des déta- 
chemoiits.

Art. 19. L a  télégraphie m ilitaire  est placée 
sous les ordres de I'é tat-m ajor général. L ’ad- 
ministration des télégraphes ticn t toujours k  
la disposition du m inistre de la guerre le raa- 
tériel et le personnel nécessaires aux besoins 
de l’armée.

Art. 20. L ’instruction Progressive e t régu- 
liére des troupes de tontos arm es se termine, 
chaqué année, par des marches, manceuvres et 
opérations d’ensemble, de brigade. de división, 
«t, quand les circonstances le perm ettent, de 
corps d’arm ''c.

Art. 21. Une commission spédale, dont la 
composition e t les attributions sout determi- 
nées par un réglement d ’adm inistration publi­
que, suit les troupes dans ses opérations. Ello 
constate les dégáts qui out pu étre  comrais sur 
les propriétés privées, íixe sans appel les in- 
(lemnités dues aux propriétaires et les fait 
payer sur-le-champ.

Art. 22. Des réglemenís d’adm iuistratiou 
publique pourvoiront á  la corapléte exécu- 
tion des dispositions contenues dans la p ré ­
sente loi.

Le président de la république, 
Signé A. THIERS.

P ar le président de la  république :
Le ministre de la guerre,

Signé Général d e  c is s e y .

P ar décret du 16 mars, M. le comte de Pon- 
técoulant, secrétaire d’ambassade de r *  classe, 
a été nommé ministre plénipotentiaire. II Tes­
tera  chargé, eu cette qualité, de la direction 
du cabinet e t secrétariat au départeraent des 
affaires étrangéres.

— Nous avons annoncé hier la promotion de 
M. de Gontaud-Biron au rang de grand-officier 
de la Légion d’honncur.

P a r is - J o u r n a l  fa it observer que cette nonii- 
nation est eu désacenrd avec la  loi volée il y  a 
quelques mois par l’Assemblée Nationale, et 
d'aprés laquelle un représcntaiit á la Chambre 
no peut obtenir ni avancement dans sa car- 
riére, ni une promotion dans la  Légion d’hon- 
neur pemiant toute la durée de son mandat.

— Le R a p p e l  a été assigné á com paraltre le 
24 mars devant la cour d’assises de la Seine 
pour avoir publié dans son numéro du 15 mars 
un article in titu lé : « La libération du te rr i­
toire, » commengant par ces m o t s : « Les rao- 
narchistes n’ont pas de chance. Voilá leur ami 
et leur allié le roí de Prusse qui les láche, > et 
fínissant par cenx-ci: « L a  monarchie nous a 
perdus, la  république nous a délivrés» et cher­
ché p a r l i  k  troubler la paix publique en exci- 
tan t le m épris ou la haine des citoyens les nns 
contre les autres.

—  L’inauguration ou plutót la mise en place 
de la statue do Voltaire sur le nouveau socle 
du square Monge é París a eu lieu le 17 mars. 
C a te  opération ,álaqaelle  assistaient une ving- 
tuiue de curieux, a en lieu sans aucune espéce 
do cérémonial.

« Le gaz a  oscillé, les verres ont rotonti 
dans quelques endroíts.

« Au théátre  Apollo, p a r exemple, au plus 
beau de la représentation de M a n fred o ^  le 
trem blem ent de te rre  a  été sentí plus qu’ail- 
leurs ; mais seulement du cóté gauche et aux 
quatriém es e t cinquiémes loges. Dos specta- 
teurs ont voulu absolum eut qu itte r le thé&tre.

« Les pendeloques de cristal qui ornent le 
lustre  du milieu e t les torchéres des loges se 
sont entrechoquées.

< On (lit que le R. P . Secchi, oocupé dans 
son Obsei vatoire du collége romain k  corriger 
des épreuves d’imprimerie, a pergu le tremble- 
meot de terre  trés-distinctem ent. Une horloge 
de précision qu’il avait s’est arrété-’.

« Quelques iustrum ents de précision se sont 
renversés. L ’Observatoire du R. P. Secchi n’est 
pourvu d’aucun instrum ent spécial pour étu- 
d ier Ies trem blem ents de terre .

< Le mouveraent ondulatoire s’est produit 
du Gud-est ou nord-ouest.

< Ce m atin le temps est o rag eu x ; le vent 
souffle variable du sud-est au sud-ouest. »

On lit  dans le J o u r n a l  d e  H o m e  du 14 m a rs : 
« Un trem blem ent de terre  assez marqué 

s’est produit á Rome h ier soir, á  neuf heures 
vingt minutes. II a duré environ dix secundes.

fluíase.
Une dépéche de Berne, en date du 18 mars, 

annonce que le Conseil fédéral a répondu k  la 
seconde note dugouvernem ent frangais concer- 
naut le litigc de la  Hgne d’Ita lie , que la Suisse 
ne peut point abaudonner son point de vue et 
no se laissera a rré te r  p a r aucuns scrupules 
dans les mesures prises contre la compagnie 
de la ligne d ’Italie , qui doit é tre  soumise aux 
lois fédérales sur les affaires des chemins 
de fer.

A cette méme date, le Conseil d’E ta t  du 
cantón de Berne a  décidé de proposor á  la cour 
de cassation la destitutiou des 97 curés du Jura  
qui ont protesté contre les mesures prises k  
l ’égard de l’óvéque de B&le, — si dans un dé- 
lai de quinze jours í ^ é s  la mise en demeure 
ces eedésiastiques ne déclarent pas se soumet- 
tre  aux lois de l ’E ta t. E n  attendant, les 97 cu­
rés seraient suspendas de leurs fonctious.

—  On lit dans le J o u r n a l  d e  G e n é v e :
* Le comité catholiqne qui s 'est formé pour 

les conférences du póre H yacinthe a dú se pré- 
ocenper eu prem ier lieu du choix d’un local 
convenable. Sa prem iére préférence a été pour 
l ’église St-Germain, et il s’est adressé á  cet 
effet au conseil adm inistratif; mais il a  dü re- 
noDcer k  insister é. sa demande devant les 
raisons do haute convenance qui lui ont été 
présentées.

•« II ne res ta it plus au  comité que le choix 
en tre  TAula, le Cirque e t la salle de la Réfor- 
m ation. La salle du prem ier local é ta it évi- 
demment trop  petite; le Cirque offrait, dans les 
circonstances acíuelles, de trés graves incon- 
vén ien ts; la salle de la Réforraation était 
done le seul édifice qui, par ses dimensions 
e t ses araénagements, pü t convenir aux cir­
constances.

« E n conséquence, le comité a  fait les dc- 
marches nécessaires, et radm inistra tion  a con­
sentí á louer cet édifice aux conditions ordi- 
naires. *

I S « p a s n e >
Madrid, 16 mars. — Les nouvelles des pro* 

viuces sont trés bonnes.
L ’ordre se consolide partou t. L a  discipline 

s’affermit ou se ré tab lit dans l’armée.
Le duc d’Ossuna a accepté do la république 

le poste de président de la commission espa- 
gnole k  l ’exposition de Vienne.

Pampelune, 17 m ars.— Les nouvelles do tou- 
tes les proviuces sont bonnes.

J a p ó n .
(C orresp .p a rt. d u  J ournal dk St-Péter sbourg.)

Yokohama, G (18) janvier.
Le m inistre Soiésima p a rtirá  pour la  Chine 

probahlcmeut á  la ñn de Janvier.
L a  situatiOD fioanciére du Japón est embar- 

ra s sa n te : Tem prunt que Ton avait espéré pou- 
voir contracter en Amérique e t en Europe n’a 
point réussi.

S. A. I. le grand-duc Alexis de Russie, dont 
le Yoyage k  travers la Sibérie a été remis au 
priiitem ps, a  de nouveau passé par Nagasaki, 
se rendant k  Hong-Kong e t de lé. k  Manille. Le 
I* ' m ars, Son Altesse Im périale se propose 
d’étre de re to a r á  N agasaki.

Actuellement viennent d’arriver ¿ Yokohama 
les princes Augusto e t Philippe de Saxe-Co- 
bourg-Gotha, dont le prem ier est am iral au 
Service du Brésil. Ces princes voyagent incó­
gnito, e t aucune réception officiello ne leur 
sera faite de la  p a rt du mikado.

Le 21 dccenibre 1872 (2 Janvior 1R7.3V les 
agouts diplomatiques accréilités prés la cour du 
mikado sont venus offrir é Sa M ajesté leurs fé- 
lícitations á  l ’occasion du nouvel au, d’aprés le 
calendrier grégorien. qui vient d’étre  adopté au 
Japón L ’année lunaire, la  méme que celle des 
Chinois, est abandonuée, et les années se comp- 
ten t k  p a rtir  de celle du prem ier mikado, de 
sorte  que l'année 1873 est au Japón l’année 
2533.

A l'audience accordée lo 2 janv ier au corps 
diplomatique, c’est le córate Fé-d’Ostiani, 
doyen, qui a porté la parole au nom de ses col- 
légnes; il a  adressé au mikado le discours 
suivant :

*  S ir e ! le corps diplomatique vient se ran- 
ger autour du tróne de V otre M ajesté Impé- 
riale pour vous offrir ses félicitations et ses 
hommages é roocasíon de la nouvelle année, 
que pour la prem iére fois le Japón va célébrer 
en méme temps que les nations de l’Oc- 
cident.

< Le corps diplomatique, qui dans ces der- 
niers tem ps a été tém oin de tout le progrés 
m atéricl e t  moral inauguré bous les auspices 
de V otre M ajesté Impériale, voit dans chaqué 
innovation qui s’opéro dans ce pays on nou­
veau gage de la fratern ité  qui lie le Japón aux 
pays dont nous avons l’honneur d’étre  Ies re- 
présentants.

« Nous vous présentons, Sire, nos voeux sin- 
céres pour la  prospérité de votre augusto per- 
sonne, de la famille im périale e t de votre 
pays. »

Le m ikado a répondu é cette allocution dans 
les term es su iv an ts :

< M essieurs du corps d ip lom atique! C’est
< avec un v if p la isir que nous recevons vos
< compliraents de félicitation á l’occasion de la 
« nouvelle année et nous somraes trés-heureux 
* do voir que dans l’exercice de vos fonctions 
« vous continuez é jou ir d'une bonno santé.

< N otre voeu le plus cher est que les chefs
< soaverains de vos gauvernements respectifs
< puissent vivre é  jam ais an comble do la
< jouissance d’une paix profonde et d’une sé- 
« curité parfaite et nous vous prions de leur
< faire p a rt de nos seutiraents les plus affee- 
« tueux. >

Bien que la réforme du calendrier touche k  
Tune des coutumes Ies plus invétérées du peu- 
ple japonais et qu’elle a it  produit dans les af­
faires e t dans les transactions coraraerciales 
une perturbation  trés-sensible, contre laquelle 
on n’a  p ris aucune mesure, cette réform e ne 
para lt pas avoir suscité de raécontenteraent no­
tab le  ni k  Yokohama ni á  Yeddo.

R este é savoir l’impression qu'elle aura pro- 
duite sur les popnlations rurales e t dans les 
provinccs, oü, h  ce que Ton dit, les réformes 
nouvelles ont excité déjá des murmures.

Enfin, le 10 janvier 1873, conformément an 
désir expriraé par le mikado, les éponses des 
agents diplomatiques accrédités prés la cour 
de Yeddo, c’est-á-dire M"“  de Long, femme 
da m inistre des E tats-U nis, e t M~* de But- 
zow, femme du chargé d ’affaires de Russie, ont 
été rogues en audience p a r Sa M ajesté l’épouse 
du mikado. MM. de Long et de Butzow assis­
ta ien t á, cette présentation, sur l’invitation qui 
leu r en a  été adressée p a r le mikado.^DERNIÉRES NOUVELLES.

ALLK:«ÁUNr;.
La P r o v in s íe fi-C o rr e s p o n d e n e  da 19 mars 

publie un gránd* article sur la  ■tíonclusion du 
tra ité  d ’évacuation avec la Franco. Voici com- 
ment la feuille semi-officielle term ine ses ré- 
ílexiODS:

< Le succés de ce nouvel arrangeraent, gráce 
auquel l’ceuvre de paix en tre  I’Allemagne et la 
Frailee doit trouver son accoraplissement défi- 
nitif, a  produit la plus vive satisfaction aussi 
bien en Allemagnc qu’en Franco, — en France, 
avant to u t parce que ce pays obtient par l i  la 
libération compléte de l’occupation étrangere, 
dont la  durée paraissait insupportable a la 
fiertó nationale, —  eu AÜemagne, parce qu’on 
voit dans cette issue un indice im portant de 
la consolidation des sentim ents e t des opinions 
pacifiques.

« P a rtan t de ce point de vue, e t d ’autant 
plus qu’il s’agissait d ’un gouvernement dont 
tous les efforts tendent é rafferm issem ent de

la situatiou iutérieure de la France et k  l’ac- 
conipHssement loyal dc'  ̂ engagements cuntrac- 
tés envors l ’Allemagne, — le gouveruement de 
notre eiopereur a  prété la main avec erapresse- 
ment k  h&ter le réglement défínitif de nos 
comptea avec la France, g ric e  k  nn arrange- 
ment inspiré par la  confíance, e t á  faire dispa- 
ra ltre  les derniers vestiges m atériels e t les der- 
niéres traces douloureuses (N a c k iv e h e n )  de l ’é- 
ta t  de guerre.

« ...L ’échange des ratifications, par lequel 
le tra ité  recevra la  sanction de l ’em pereur 
d’Allemagno e t  du président de la république 
fi'angaise. pourra avoir lien dans quelques 
jonrs, et ainsi sera accomplie une des missions 
les pins graves et les plus cpmplexes que deux 
grandes nations aient jam ais eu é remplir, et 
elle aura été menée k  bonne ñn de la maniere 
la pías satisfaisante e t dans un laps de temps 
étonnamment bref.

* L ’esprit de véritable modóration e t d’a- 
raour de la  paix qui a rendu ce succés possi- 
ble, exercera, on peut l ’espérer, une ¡nfluence 
bienfaisante sur les relations ultérieures entre 
ces deux grandes, pnissances. »

r.

r.

FRANCE.
La N a tio n a l- Z e i tu n g  publie la dépéche sui- 

vante de París, en date du 18 m a r s :
« M. Thiers a  passé la journée d’aujourd’huí 

á  P arís  et a  visité l ’cxposition de tableaux. La 
soirée d’hier chez M. de Rém usat a été bril­
lante. Tout le corps diplomatique et des nota- 
bilités de tous les genres et de toutes les na­
tions y  assistaient. Méme le vieux Guizot é ta it 
venu féliciter le m inistre des affaires étrangé­
res k  l’occasion du tra ité  d’évacuation. On a 
rem arqué que M. Guizot s’est fait présenter au 
comte d ’A rn ira .»

ITALIE.
Romo, 17 mars. — C h a m b re  des  B é p u té s .  — 

M. Sella présente les comptes définitifs pour 
l’année 1871, la situation  du trésor en 1872, 
le badget déiiu itif pour 1873 e t le budget pré- 
ventif pour 1874 ; il fait l’exposé fínancier de 
la  gestión de 1871, qui présente un déficit de 
25 millions de moins que celui qu’on avait 
prévu. Le déficit du trésor on 1872 a été seu­
lement de 68 millions. M. Sella ajoute : Les 
impóts direets ponr l’année 1871 ont donné on 
excédaut de plus de 32 millions. et les impóts 
indireets 33 millions. L ’augm entation notable 
dn produit de plusieurs impóts indireets dé- 
montre une am élioration im portante de la  ri- 
chesse du pays. M. Sella constate, en ce qui 
concerne les prévisions du budget de 1872, une 
am élioration de 32 millions.

P arlan t ensuito des résultats de ses mesu­
res financiéres, il d it qu’elles ont mieux réussi 
qn’il ne l’avait prévu. Le budget de 1873 pré­
sente un déficit de 131 millions. Le m inistre 
déclare qu’il pourra y  pourvoir avec les 40 
millions de papior approuvés par la Chambre 
dans le badget de premiére previsión. Les res- 
sources restées disponibles par une am éliora­
tion de .57 millions sur les budgets de 1871 et 
1872 sont suffisantes. II reste en outre les ar- 
riérés é recouvrer pour 1872. Le budget pré- 
v en tifpou r 1874 présente un déficit de 107 
millions. Le m inistre déclare qu’ü  n’aura pas 
reeours au crédit. II invito la Chambre k  faire 
le moins possiblc de nouvelles dépenses, qui ne 
pourraient pas se faire sans impóts nouveaux.

DÉPÉCHES DE L'INTÉRIEUR.
BOTTR8E DI RlQl Dü 9 XiRB.

5* série 91 3/4veud., 91 ach.
I”  emprunt intérieur 0/0 á primes : 154 

rend., 159 r  ach.
2* emprunt intérieur 5 0/0 k primes : 162 

ren d , 150 1 '2 r. ach.
Actions du ch. de fer Riga-Dunabourg 187 

vendeurs.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Vitebsk 

133 l / 2 r .  vend., 13Ü r. ach.
Actions du chem. de fer Rybiuik-Bologoé 63 

roubles vend.
Actions du chem. de fer Saltique 80 r. ach.; 79 r. 

vendeurs.
Actions de la Banque de commercc de Riga 

161 r. vend., 159 r. ach.

BOUBsi; d’ode.ssa du 9 mabs.
Cours du cbange sur Londres, á  tro is mois 

733, 735 cop.
5* série 94 1 /2  acbeteure, 95 1 /2  vendeurs. 

em prunt in térieur i  prim es 153 1 /2  r., 
ach., 155 1 /2  vend.

2* em prunt in térieu r k  prim es 150 r., ach., 
152 vend.

L ettres  de gage de la Banque de Kherson, 
88 3 /4  ach., 89 1 /4  vend.

D É R N I E R E S  D É P É C H E S .
AGENCE IN l’EKNATIONALE.

New-York, jeudi 20 mars.
Le New-YorJe Herald annonce que, sur 

l’ordre du gouvernement dominicain, on a 
penetré dans la résidence du vice-consul 
d'Angleterre á Saint-Domingue, et que 
trois personnes hostiles á la vente de la 
baie do Samaiia y ont été arrétées. Le 
Tice-consuI á requis Vappui d’un vaisseau 
de guerre britannique-

BOÜRSE TK liFRLlN i)( 21 UARS 
Coars ríu c h a n tif.

ASsemaines sur St-Pétersh.,90S/4tfa. pour lOOr. 
A 3m ois sur St-Pétorsbou.'cr, 89 5 /8 th  povirlíXlr. 
P r ii  des billets de crédit russes 82 th  pour 

90 r.
Prix de la demi-imiiériaJe 5 th. 15 3/4 silh- 
Empruut russe de 1822 92 3/4.
Emprunt russe de 1862 911 '4 
Ohligations consolidées de 1870 92.
Emprmil russe 3 0/0 66 5/8.
1" emprunt á lots et primes 130 3 8.
2* empruut á lots et primes 127 1/2.
5» emprunt (1854) 76 7/8.
6* emprunt (1855) 90 1/8.
Obligations du chemin de for Nicolás 77 .
Actions de la Grande Société des chemins de fer 

94.
Obligations de laSociétédu chemin de fer Varsovie- 

Vienne 86 1/4.

BOU&SE D i ST-PETESSBOUBO

di* 9  ( 3 1 )  m a r s .

II vient de se m anifester une lógére nuance 
de faiblesse dans le cours du change. Les ban- 
quiers n’ont ríen  tiré  au-dessus de 32 11/16 
et bien qn’é, l ’ouvorture les preneurs aient 
m ontré quelque résistance, ils ont fini par se 
contenter de ce taux, tandis que le papier d’ex- 
porta tion  s’e st tra ité  á, 32 2 3 /3 2  et 3 2  3 /4 .

L ’Amsterdam a fa it 164 1/2,  le Hambourg 
a  été demandé á 276 1 /8  e t le P arís  k  347.

Le Londres est également plus recherché et 
l ’on peut en placer é, 32 11/16 pour les mois 
d’avril, mai e t juiu.

Les affaires en général n’ont été ni animóes 
ni considérables.

E n  fonds publics presque ríen  u’a changé; 
la disposition de la Bourse reste  mauvaisc. Les 
Lots ont pourtan t joui d ’une légére demande : 
on les a payés jusqu’á  154 1 / 4 e t  151 1 /4.  Les 
Chemins russes n’ont pas varié et les autres 
chemins sont toojours sans affaires.

Les billets de banque, les certificats de ra- 
chat e t la rente ont conservé i  peu prés les 
derniers cours. Le 5® em pruut 5 0 /0  a  fait 
9 1 3 / 4 ,  gráce aux achats qui s’opérent, á  ce 
qu’il para ít, pour le compte d’adm inistrations 
publiques.

Les oblhgatious Nicolás se demanden! k  
112 1 / 2 e t les Consolidées de 1872 á, 105 1/2.  
Le Crédit foncier mutuel s’achéte m aintenant 
k  107.

Les actions des banquea suivent toujours 
une m arche rétrograde, et, sau f quelques ex- 
ceptions, ne trouvent point d’am ateurs. On di- 
ra it qu’un désenchantement général s’est em­
paré du publie.

Rien de nouveau sur le taux  de l ’escorapte. 
On cote 6 1 / 4 —6 3 / 4  0 /0  pour les bons effets 
de commerce et 7-7 1/2 pour les préts contre 
valeurs publiques et industrielles.

MAIICHÉ DES CÍRÉALES, ETC.
F r o m e n t .  A livror en mai ou offre pour 

Saxonka e t Sam arka 13 1 /2— 13 3 / 4  r . avec 
faibles arrhes et on demande 14— 14 1 /4  r . ; 
pour from ent de Sibérie livrablo en ju ille t &
12 3 /4  r. vendeurs, á  12 1 /2  r . acheteurs et 
on a acheté 4,000 tch. á  12 r . 55 c. avec 6 r. 
d ’arrhes.

S e ig le . Pour livraison en mai on donne 
7— 7 r. 10 c. et on demande 7 r. 30 c., 
7 r. 40 c . ; pour le term o de ju in  6 r. 90 c. 
acheteurs e t 7 —71,4 r. vendeurs.

A v o in e  d u  p o id s  d e  6  p o u d s .  L ivrable en mai 
4— 4 r. 20 c. vendeurs e t 3 3 /4  r . acheteurs ; 
ou a vendu é, Rybinsk 2,000 tch. á 2 r. 95 c. 
avec 2 r. d ’a r rh e s ; pour avoine du poids de 
6 p. 20 1. livrable en mai on demande 4 r .  8 0 c . 
c t  on offre 4 r . 50 c.

G r a in e  d e  U n . On a  venda 1,000 tch. de 
M orebansk disponible á  1 2 r .  60 c . ; á te ra re
13 3 / 4 —14 1/2 r . vendeurs et I 3 ~ l 3  1 / 2 r .  
acheteurs ; pour livraison i>endant les mois de 
ju ille t e t  d’aoftt on a  acheté 2.000 tch. de Mé- 
lenki á. 13 1,2 r. avec 9 r. d ’arrhes et 2,000 
tch. de Kam a k  12 r. 80 c. avec 8 r . d’arrhes.

F a r in e  d e  se ig le . Pour livraison en m ai á 
Rybinsk on a venda 3,500 tch. á  5 r .  45 c. 
avec 5 r. d 'arrhes.

S u i f .  Le m arché est calme ; pour disponible 
011 demande 48 r . ; on a  acheté 10,000 pouds á 
47 — 47 1 /4  r. pour les fabriques d’ici. A livrer 
en aoüt k  49 r. vendeurs avec arrhes ; on offre 
ce prix pour une petite partie  de m archandise 
de Sibérie.

C h a n tr e .  Le marché est sans changement. 
E to u s f t  d e  U n . P ou r marchandise de Kama 

k  liv rer en juillet-aotlt on demande 42 1/2 r. 
e t on donne 41 1/2 r.

J Á n .  On a acheté 150 tonueaux de Melenki 
k  43 1/2 r.

P o ta sse  d e  K a z a n  V *  q u a lité . L ivrable eu 
inai á  32 r. vendeurs avec arrhes et á 31 r. 
tou t payé d’avance; on offre 31 r. avec arrhes. 
Pour livraison pendaut les mois d’aoüt e t de 
septembre on a  vendo 300 barils á 28 r. tout 
payó d’avance.

C olle d e  p o is so n . Le marché est plus ferme.
! jOn acbéte la feuille d’esturgeon P* qualité á 
¡ 1 8 0  r. et de dauphin blanc 136— 162 r .
• B e w r e .  On a  venda marchandise de Sibérie 
i disponible á, 9 r. 80 c . ; pour livraison au mois 

d ’aoüt on offre 9 r . 20 c. avec 1 r . d ’arrhes, 
mais les vendeurs font défaut.

H u i le  d e  chhneo is. A u comptant 4 r . 45 c.— 
4 r. 50 c . ; á  liv rer pendant les mois de ju in  et 
de ju ille t on demande 4 r. 80 c. e t on donne 
4  r . 75 c.

H u ü i  d e  to u rn eso U  Disponible de Saratow 
6 r . 10 c.— 6 r. 15 ci vendeurs au com ptant, et 
k  crédit 10 c. de plus.

C oton . Au com ptant sans a ffa ires; k  terme 
on a vendu 1,000 bailes d’Américain á  11 r. 
60 cop.

P lo m b . Disponible 29 1/4 r. vendeurs au 
comptant.

P é tro le . M archandise sur place de 3 r . 30 c. 
á 8 r . 35 c. vendeurs.

THÉATRS BER8.71/2 h. Tous les jours représenta­
tion musicale, frangaise et russe. 14

CIRQUE HiNNÉ. — Représentatious tous les jours 
etdébut du phénoméne surpreuaut connusousla 
uom de < Rossiguol k  deuztétes » seulement jus- 
qu’au 10 (22) mars. 569

K a ilc t l i i  m ^ teoroloi;l4iae.

DE L’OBSEEVATOIRK PHY8IQUE CENTRAL 
DE ST-PÉTERSBOURG.

V en d red i 9  {31) tnors.

93

Lieux.

Pétersb.: i i
9 h. 8. hier¡756.6l— 3.0;— 0.1 
7h. m. auj.*755.9;— 2.6l— 6.6 
lh .ap .-m .i752  6 l -  6.1— 0.1

D u  19  fév r ie r  (3  m ars). 
Nertchmsk 715 - f  8 — 20 -f 1 

D u  8  (30 ) m ars.

9| 94 
7 82 
7 76

Arkbaugel 745 -  8 — 2 I- 7 92 10
Kazan . . . 753 — 4 — 10 -  3 81 5
Catheriob. 737 — 1 -  6 -h 3 48 3
Bam aoul. 748 — 5 6 +  6 87 lu
Irkoutsk.. 724 -  3 —17 -  6 8
irbit. .. - 755 « — 2 56 2
Nicolaievs 751 -  3 - 2 1 — 8 0
Paris....... 758 -  2 — 2 _  4 10

Brouillard.

Arkh ángel 
Uléaborg. 
Nicola'ist. 
Ruopio .■ 
Tamerfors 
Helsiugf . 
Pétersb. . 
Réval .. 
D orpat. . 
Windau 
Vilna 
Varsovie. 
Kiew. . . .  
Odessa. ■ 
Nicoia'iew. 
Sévastopol 
Kharkow 
Moscou.. 
Kazan. •, 
Catherinb.’ 
ürenbourg 
Riga 
Stavropol 
Novoross 
Soukhou” 
Tittis —  
Bakou. . 
Goudaour.

- Vladikar 
Barnaoul 
Irkousk 
Nícolaievs 
Irbit

D u  9 (21) m a rs.
741
760
753
742 
747 
758 ■ 
766 
758 :
754
761 
749 
747 
741 
749 
752
762 
744
743 
746 
726
744 
758 
706 
756 
758 
723 
741? 
580 
697
755 
719 
751 
746

+

+  5 ! -

3 94 
3 100
6 96 
5 99
7 82 
2 100 
4' 73 
1 100 
Ü 70
0 95
1 100
5 84 

79

-+- 2

— f.

0 Ü

SO 1 
S 6 
O ‘
so 2 

?
SO I 
O 2

SO 2 1 
N 2 

NO 6 
O 4> 

O 4
0 4  
0 2  
0 2

NO 2 
NE 2 
N E l 
N E4 

O
E  1 

S 1 * 
SE 3 

SE l » 
O *
O 1 • 
? '

O « 
NO 2 
SE 2
5 1 

SE 3
O

S E l
N I
50 2
51

O ' 
S E l

* Hier neige. * Idem. * Hier pluie. * Pluie. ® Brouil­
lard. * Idem. ’’ Idem. • Nuit et matin neige.

ÉTAT OéNÉRAL DE L’aTMOSPHÉRB.
Sur la Russie occidentale le barométre a monté 

depuishier; sur la moitié Nord-Estde l’Empire, 
au contraire, ilab a issé  de 4 k 11 millimétres; un 
mínimum baromótrique se troure k l’Orient, Pautre 
au Nord de la R ussi^  ils semblent se réunir daña 
un mínimum. En FúSande ét aux c6tta de la Balti- 
que les venta tournent vera le Nord-Ouest et le 
Nord; ils y deviennent plus forts e t l a  température 
y baisse. Au Sud de l’Empire le temps est brumeux 
et doux; par places il pleut aujourd’nui.

P A P I E R S  P E I N T S
P O U R  liA  flAlSO M  P R O C H A IM E

Nouveaux dessins des meilleures fabriques de la Russie et de l’étranger, en grand choix depuis 15 cop.
le rouleau et au-dessus, au magasin de

C H A . K L E S  U B K G E M : A .1 > í 1V
(AU DISTINGUÉ)

persp ec tive  N e v sk y , n* 3 1 , v it -d -v is  la  G ra n d e  ru é  des F e u r ie s . 708

G R A N O  T H É A T R E
mercredi 14 mars , á 8 heures du zoir.

O O J V O E H - T
DONNÉ PAR

N .  R U B I N S T E I N
Orchestre sous la direction de M- N apravnik .

Pianos de la fabrique J. B E C K É B. 706

DE

(ilIocR O B C R íñ  R y n e u e c R í ñ  B a u R i i ) .

L’administration de la Banque de commerce privée de Moscou a l’honneur, 
conformément au §56 des statuís, de porter á la connaissance des possesseurs de 
parts du capital [naftmwKn) que í’assemblée générale ordinaire de MM. les as- 
sociés de la Banque est fisée au 11 avril de l’année couraiite, á midi.

Ordre du jour.
V  Ratification du compte-rendu de la Banque pour l’année 1873.
2* Electioii de MM. les membres du conseil, conformément au § 38 des 

statuts.
3® Election de deux directeurs et d’un candidat aux fonctions de président 

de radministration, en vertu du § 44 des statuts.
D’aprés le § 54 des statuts, Ies propriétaires de titres de participation qui 

se trouvent dans l’impossibilité d’assister á l’assemblée, peuvent donner pleins 
pouvoirs de voter en leur nom á un des membres de l’association, mais persomie 
ne peut avoir plus de deux procurations de vote.

L’assemblée se réunira dans la salle de la Corporation (ynpana) des mar- 
chands de Moscou, située Varvarka, ruclle Youschkow, dans la propre maison 
de la Corporation.

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  DU 9 MARS 1873.
HANGE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 

DE FER.

COURS D ü CHANGE EN ARGENT. 

Londres.. . ■ 3 mois, 82 11/16, 3/4, 23/32p. 
Austerdam. 3 mois, 16i 1/2, 5/8 cents 
Hahroürg. ■ 3 mois, 276 1/8, 276 mt.
P arís......... S mois, 347 1/4, 347 c
Bblqiqub. . .  3 mois, 346, 846 1/4 cent 
Berlín. ■ 15 jours, 91 1)8 th. pour 100 r

» > 3 mois

VALEURS NON L IB É R É E S .

Ache-
Okom inB d o  fe r  

(actious)l

L iban.......................
Brest-Graévo (70).. .  
Moscou-Brest...........

ValcuTfi índust.
Uauque interuat. de 

StY’étersb !''• ém. ' -  
* > 2®ém.,139

Oblig. 6 0/0 du Mont
dQPiéte(126)........

Société d’entrepdts 
sur Golodai (lOo)..

Lloyd russe (250).. 
Bauq. Russe pour le 

comm. étrang. (100) 
Soc. russe Métall. et 

de Coustr. mécaniq.

Banque de commerce 
d’Azow-Dou(l75)

Ven-
deuri.

55

Ventea
t'aitei.

Banque decommem. 
de Riga (150)........

Banque de comm. de 
Rostow sur Donil75)

Banque d’Esc. de St- 
Pélersb. (76) 2» ém. 

Act.delaBauquefonc.
de Toula (125).......

Act. de la Banq. fonc.
de Poltava (50). .. 

Société russe de Oons- 
truction (50) . . .  

Comp. du Nord des 
assur. et d’entr. des 
march. avec ém. de 
warrauts (125)

Act de la Banq. fonc. 
YarosL-Kostr. (62V*. 

Act. déla Banq. fonc. 
de Nijni'Novgorod- 
Samara (62‘/i)

Banq. de com. Kama- 
Yolga II* Em. (250)

.140 ,139

160

150

194

134

30

227

161Vi

190

151

155

600

ACTIONS ET OBLIGATIONS. VALEim 
primitiTO.

OEUI-IUPÉRULK

» r. » c. 6 r. 02 3/4 c., 6 r. 03 c. 

4 0/0 Mét. Février, 2 1/2 mois.

* » Aoüt ,»

Kscompte 61/4, 7 r. 0/Ü

YENTK8 a c t io n s  e t  OBLl- VMeur
faitee. GATIONS.

plfmi-
flVe.

Ache*
teurs.

Billets de Banq. k5°/o 
!"• émíss. 

d* 2* émiss.
d" 3” émiss.

FONDS PUBLICS.

W l*
94V*
94V«

150

b®/o ................
5®/o 1”  série 1820|
5°/o 2* sér. Rotbs. __ 
5®/o 5* série 1854.
5®/o G* série 1855. 
5®/o7® série 1862.
4®,op* série 1840.
4®/o 2®, 3®, 4®série.
4®/o 5® sé r ie .......
4®/o de Finlande.

Ven- i 
deuri.!

95V«
94»/«

lOGV»

l*‘'«mprunt intórieui 
k primes 18»»4. 

2- «" IbtjGí
5®/oüertiiic. deracnat 
5 '/í ®/o d“ de rente. 
Ubi. de la Bauq. louc.

de St-Péterab. 5®/o 
Obi. de la Bauq. touc.

de Moscou oVo.
Obi. de la Banq. fonc.

d’Odesaa 5‘/* ®/o .. 
Lettr.de gage. kl2£)r. 
do la SüC.du) 
Cr.touc. muL)
leRu88.kü®/o(klüOr. 
Letirea de gage de U 

BauquQlouciert du 
gouv. de iu iersuu .. 

Li'ttres de gage de la 
Bauq.tonc.dugouv. 
de Kharicow 

Lettres de gage de la 
Banq. fonc. de Pol­
tava 6'’/o.

Lettres de gage de la 
Banque tone, de 
Toula.

Lettres de gagejde la 
Bau. fonc. de Kiew.

151‘/*
m
9 5»/*

90»/*

88V«

85»/i

107 

88»/« 

90V4

89^^

.154»/»
151»/»
92»/*
95‘/*

91V*

88»/*

89V*

90‘/t

VENTES
fnitei.

95

91»/*

161‘/* 
92»/t,»/« 
95»/*, V»

91,90»/»

89

9U

V a le u  r s  in d u s tr ie l le s
)Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Bauque de comm. Voiga-Kama. 
Bauque de comm. de Varsovie ..
Bauque privép de K iew ............
Bfmque de com. de Réval P® ém.

* » 2® ém,
Banque d’Escompte de Varsovie. 
Bauque de commerce d’Odessa.. 
Bauque de comm. de Nicolaiew.. 
Bauque industrielle de Kiew . ..  
Banque fonciére de Kharkow. ..
Mont de p ié té ................................
Gardo ei uaut. des effets e t marc. 
Lombard privé de S t-Pétersb.. . .  
Compagme des eaux minerales.. 
Compag. gaz de St-Pétersboun;. 
Nouvelle compaguie du gaz . . .  
Compagnie du gaz d’Odessa—
Filaiure de co tou .......................
Nouv. comp. de blature de culou.
Filature de cotou 6 a tiiso n ...........
Comp. des coud. d ’eau Ue Bt-Pét.
Brasserie B avaria .....................
Compaguie A rchim ed.................
Expl. dea carr.Poui.-Autuuovsky 
Compag.de tauinme de Viudiimr. 
Ublig. k C /̂u tiu Mont de piété , .
C o m p ag n ies  d ’a ssu ra u o e s  

contre l'inceudie
Premiére comp...............................
Becoudecomp................................
L a  ü a la m a u d re ................... .........
Comp. de ¡át-Pélersbourg.............
Comp. moscovittf...........................
De R ussie....................................
Réassurauce ................................
Société d’asborauce de commerce

d® sur lavie .......................
Maritíme et tluviaie .................
Des trauap. par eau et par terre,

N a a c 'td u ................... ................
Dvigatel . ...............................
Russe contre la g re le .................

C o m p a g n ie s  d e  n a v ig a t lo n
A vapeurV oíga............................

d° Nawtoict ...................
lobligaúous.).............

Kama ct Volga............
et de commerce russe
Wolküow.....................

A vapeur ¿ ie p tu u t ■ ....................
Dü la mer Blaucbu.......................
Caucase et M e r c u r e .....................
L e  N o r d ..................................

F t k voilea, le D a u p h tn ...............
Vulítan............................  ..
De la ísoütadfla..........................
L e h e d .........................................
Avapeur aur le Don...................

d° su r l’Amour...........
Du Touage Yolga-Tver (obl.) . ' 

ü» d® lact,). 
Port marchand de Péterhuf...

— 358

-  — 858 -

-  362

14»/7

365
S60

130
118
290
354 358

-  143 -  -
— — 30 -

158

-  265 -

400
150
250
200
200
60

-  618 -  -
273»/» 
252»/> 
260 
77

169275

d®
d®
d^
d®

IIMI
lÜO

60
100
lUU

250
250
250
250
150
250
12o
lüU
25U
250
50

100
800
250
100
118

100
100
lUU

— 450 

U8
172 174

-  200 
_  116 -

-  77, 78»/»

107 
127»/»

20

160

642
162»/» 161

— 63»/*

C h e m in s  d e  f e r
(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russes..

Tsarskoé-Sélo........
Riga-Dunabourg. . . .
Moscou-Hiazan.......
Dunabourg-Vitebsk..

I Varaovie-Térespol...
'Volga-Don...............
: Riazan-Koziow.........
Hiajsk-Morschausk.
Koursk-Kiew...........

:Kozlow-Voronége...
* Jrel-i’é le ts ................
' Vélets-Griazi............
'áchouia-Ivauovo. . . .
ritebsk-ürel.............
ttybiusk Bologoié... 
i’ambow-Baratüw. . .  
Kozlow-Tambow.. . .
Novotorjük............
Moscüu-Bmoieusk... 
^arsovie-Vieuue. . . .  
Griazi- Borissoglebsk
Gnazi-Tsarizine___
ivüursk-Knar.-Azow.
^üU-Titlib..........
daltiquü...................
Kmesulima-Ivauowu. 
Vorouege-Grouche.w. 
Varsovie-Brumberg,. 
üdessa (100) . . . .

u n e m iu s  d e  fo r  
(ubuguuuos;. 

jb l.desen . de teró»,o 
ubusolidees. P® ém» 

¿o 2®éai.
&• 3® ém.

Obi. de la Gr. Société 
des ch. de fer 4 »/» “/* 

Obi. ch. de f. Nicolás, 
, p 'eu u ss .. 

d® 2® d ’ 
Riga-Dunabourg —  
Kiazan-Kozlow —
MoscOU-Riazuu........
Varsovie-Terespol... 
tíiajsk-Morscbauüli. 
Koursk-Kiew . . . .
Viiübak-OíLl.............
Boii-Titiis.................
ácüoma-ívauovo. . .
Orel-Ke l o s ...............
Kourák'Khai'kow ■. 
Muscou-Siüuleusk . 
I'ambow-Kuzlow.. . .  
tireiueutch.-Kiiark. 

d®
Kharkow-Aaow...

jd"
Moscou-Varoslaw 
Ryb.-Bolügüie i*'* ém. 

d® 2* ém
B altiq u e .................
Orel-Griazi.............
Kozlow-Voroüége 
Moscou-Koursk 6»/o

6 0 -  
125 —

138»/» 
69»/* 

136
100 -  284 V» 
lOü L.Í132'/» 
lOOr. 115

VENTES
falte*.

100 — 
125 L. 
100 L. 
LOO L. 
100 r. 
125 -  
100 — 
125 -  
1 2 6 -  
UX) —
125 -  
lüO -  
100 —
126 -  
60 -

100
lUU
IQü
lOO

88»/t

138*/*

136»/* 
286 
133 
115»/* 
90

181»/» 
62»/* I13»/i 
80

62»/* 
114 
81

7f) _  -

64»/»
54V*

126 r. -  — —
i26»/* — —

— 72 -

126 -  
200 tL  
200 — 
100 -  
200 th. 
200 • 
100 L. 
20 ' 

2ÜÜtL 
200 -  
200 -  
100 L. 
200 th . 
200 — 
UJU L. 
200 th. 
100 — 
100 L. 
200 th.

112»;»
ll2 ‘/í

98»/» -

113 
113

200 -
200 -  
iUO
lÜÜ L.

■)

-  104»/» -

Ayuntamiento de Madrid
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IQIIEHAL DE ST-£]
UOT.

Le ¿énéfai éíi reiráite 
Alexandre Constantinovitch 

Boulgakow
cst décédé le 7 mars au soir, apres 
une longue maladie. Les prieres se- 
ront (lites á une heure et á 8 li. du 
soir. Le corps sera levé samedi 10 
mars á 10 h. du matin, et inhumé an 
couvent d’Alexandre Nevsky. 699

AW A'C'M A MAE auprés de jeunes enfants u a t 
UM De Ju AMUE surreillante connaissant )a 
musique. Kouznetchnol pÍT., n® 15, log. 2 . 630

ON D EM A N D E
une mediste et une appréteuse pour chapeaux, au 
Pasaage n** 3 et 5. 652

DNE V ED V E anf, laquelle donne actuelle-
ment des leQons dans queíques-unes des prerméres 
maisoDs.désire se placer daus une ttfmillepour 1 
Serguierskala, n®'4/8,1. 7 Vis. jusqu i  11 h. 702

B Ñ É IeMOISEÍI^

~ ü N f i  JE D N B  D A M E  SÜÉDOISE
depuis peu de temps k  St-Pétersbourg et n’y ayant

_r 5___ nnA ni»rflnnnA aiseC Ü6

Centre les rliumes, rliumatisme, douleurs.

n t n a  1 (PpauBi. 5 0  caHT. aa  e o po 6kt
0 .  P .  o-h 1 0  aHCTaMH.

n i ’OMGTOH BO IICBX'I» AlLTEKAX'b l'OCClU.

A l  nTTTjn pour'cause de dépar#, un logement 
L U U E n  elégammentmeublé,ála parisienne, 

arec laisselle et eatteríe de cuisine, trois cbam* 
brea, antichambre et cuisine. Vosnessenskaia, au 
coin du (iloukhol péréoulok, inaison Dural, log^ 
ment n* 10. Visible de 1 4 3 heures. ©3

A trc i lT lD C  deuxchevauxdetra it, noir8,4gesA Y e NÜKB dehuit ans. des haras Orlow et 
Matsnew. Perspective ^'eTsky, n“ 98; dem andóle 
cocher Térentii. __________________

• iT ¥» \m nc unebonnecalécbe et deux drojkis,
A  V E N Ü K b  l’un avec capote, le tout trés iort, 
en trés bon état et a bon marché. Gr. badovaia, en 
lace du Gostinnol-Dvor, m. n* 18: s 
an magasin chimique, k  c6té de 1 horloger. 718

A  LO D ER
un joli appartenrnt meublé, avec bain, escaber avec 
suisse. (ir. rué des Ecuries, n® 5. log. 1 9 .____ -«U

A  LO D ER  ,688
six chambres bien meublées. Grande ruê d̂ ^̂ ^

^  A  V EN D R E ^ ^
3 cbevaux deracc. de4ans.
vakinsky, prés du jardín de la lauride._________

E

V E N T E
de v in a  d ’l t a l i e  a iip é rie u rs

purs de tout mélange, k  Yassili Ostroiv, 13* ligne, 
quai de la Grande Néva, maiaon n» 47. 418

TATTERSALL DE MOSCÜU.
A VENDRE

de beaux cheraux de selle, des cbevaux d’attelage 
dresaés ¿ l’anglaise, ainsi que des cbevaux de 
conree, préparés pour Ies steeple-chases. Les che- 
vaux proviennent des baras impériaux. 636

GRAND H O T E L  D E L 'A T H B N E E
44. riic «rrllíC, l'arln.

(F res  le N o u ve l Opéra).
Nouvcl h é te l .-B a in s  4  chaqué étage. -S a lo n s  

de conversation et de lectpe. -  Fumoir. -  baile 
de billard. — Restaurant 4 la carte.

-  ASCENSEÜR -
{MáCHISE A MONIEU LES VOYAGEUBS).

30 O . P .  í"* VAUTIBR, directeur.

SIROP ET PATE DE NAFE
DE DELANaRENlER

DE PARIS
contre latoux, les rhumes, la coqueluche et 

O.P. les irritations de poitrine. 308
I)ép&ti dans tontea les pharmaciea de laKussie.

C O L L E C T IO N  L A U B E N T  -  R IC H A R D

COURONNESp o v n  T o n i B E A r x
en fer-blanc vemí se vendeot au magasin de 
D. Zweruer, de trois 4 cinq roubles la piéce.

P ersp ec tive  NevsTcy m® 46. 613

rV B  R A M R  fraii^aise disposaut de quelques 
UNC l l i l l u C  heures, (iesirctrouvcr desle^ons. 
S’ad. Gr. Morskaia, m. Zolotow, log. n* 5. 6S5

fiiTn AlTPT A ICC ayant encore quelques heu- 
UN' l  A n u L n l u u  res libres, désire donner 
des legons. S’adresser < Anglaise » petite Sadoyaía, 
maison Démidow, log. n® 61. 673

r >  E :  P *  o  T  s

B4TTEÛ ES,

Dü

LABOEATOIEE CHIMIQUE
DE ST-PÉTERSBOURG

r  Perspective Nevsky, maison de Téglise catholique, mag. n* 3.
2* „ „ au pont d’Anitchkow, maison Mednikow.
3* Grande Mestehanskaía, prés de la rué aux Pois, maison Brunst.
4* Grande Morskaia, maison Jaequot.
5* Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
6" A Vassili-Ostrow, au magasin de Higa, 1” ligne.

SPÍiCIALITÉS ÍTEANGÉRE8:

La Sociétó pour la protection 
des gouvernaiites

rite Stffiéonousftoifl, m . n® 5, lo g .n °  5,
olace sans aucune rétributiou les institutrices et 
íes surveUlantes : ruises, frangaises. smsses, alie- 
mandes et angiaises. On recoit tous, les jours de 
1 1  h. 4  3 h.i excepté les vendredis etles jours de f e t^  
les dimanches il y a réception de 11 h 4 ^ i .  69U

C I R Q U E  H l i I N É
Pl^ACE m C B E Ii.

Aujourd’hui, samedi 10 mars-
GEANDE BEPRÉSENTATION

A .
AU BÉNÉFICE

et dernier début du «Rossignol 4 deux tétes. »
On commencera 4 7 heures 1/2.
Demaindimanche 11 mars, grande représentation 

et 2* début du célébre gymnaste M. i?ran?ois 
(l’Hommevolant).

Le «Rossignol 4 deux tétes » se fera voir pour 
l’avant-derniére fois samedi 10  mars, perspective 
Nevsky, prés de la Liteinaia, maison Liphardt, 
n® 80, ilans la salle de VHOtel J io ya l, de 1 h. a 4 h, 
de l’aprés-midi.

lie  d ire e te u r  C h . H tn n e.

TABLEAÜX MODERNES
TRÉS-IMPORTANTS

1 1  par Th. Rousseau. 2parZiem.
Jules Dupré. 
Troyou.
Eug Delacroix.
Corot.
Decamps.
Meissonier.
Millet.
Géricault.
Díaz

Chardin.
Fromentin.
Marilbat.
Prud’hon.
Clays.
Jongkind.
OmmegAuck,
Boilly.
Patef.

S a v o n  d e  T h r id a c e  d e  V io le t  
S a v o n  a u  su o  d e  l a i tu e  d e  F in a u d . 

P r o d u i t s  a u x  V io le tte s  d e  F a r m e  e t  á  
l ’Y a n g -Y la n g  d e  F in a u d .

R o u g e s  e t  b la n o s  p o u r  le  t e in t  d e  D o rin . 
B aux*de*C ologne d e  Jcan > M arie  F a r iñ a .  

E l ix i r s  e t  p o u d ro s  d e n tif r io e s  d e
B otot-— E v an s . — P e le t ie r .  ~  F ie r r e .  — So- 

o ié té  h y g ié n iq u e .

E x t r a i ts ,  p o m m a d e s  e t  e a u x  d e  L u b in .
E sa  b o n q u e t  d e  B ay ley . i

B x tr a i t s  a n g la is  d e H e n d r ie  e t d ’A tk in s o c . I 
T e in tu r e  p o u r  le s  o b e v e u x . 1

N ig r i t in e .— M ó lan o g én e .— O b ro m a e o m e . • 
— E a u  d es  F ées . — E a u  d e  J o u v e n c e  d e  | 

T b ie lla y .
E a u x -d e -C o lo g n e  C lé m e n tin e -M a r tin  

K lo s te r f r a u  d e  C o logne .
H u i le  S fao assa r d e  R o w la n d . 

E n e re s  á  c o p ie r  d e  C hem m itz .

COMPOSANT U t:0LLi:(T10N DE M. UtRE\T-RU:HARD
dont la vente aura lisa 4 París 

HOTEL DROUOT, SALLES N*’ 8  et 9 
L e  lu fíd i 7  a v ñ l  187-% a 2  heures.

EXPOSITIONS :
I * a . » - t i o i i l I e r o  i

Samedi 5 avril I Dimaiche 6  avril 
de une heure 4 cinq heures.

ConimÍ8saire*Priseur:
M< Charles F ille t,

10, rué de la 
Grauge-Bateliére.

Chez lesquels se tiouve le Catalogue. 638

Kxpert:
H. D urand-R uel.

16, m e Laftite.

RAisms
doux (le Malaga. Fruits glacés de Paris. 
Fruits au jus en carafons. Dattes Musca- 
des en paquets. Ananas au naturel. Pátés 
de Henry. Sardines lloedel et Canaud. 
Fromages Suisse ct de Hollande. Homards 
de Batty <fc C" de Londres. Huile de Pro­
vence vierge. Montarde frangaise. Vinaigre. 
Vins. Liqueurs. Gin, etc., en bouteilles et 
cruchons. Saucisson italien. Jambón cuit 

et Jambón fumé, etc., etc.
Aüx n i a g a s i n s  iic f r u i t s  e t  tie viiis

de GS6

V I O U S C H I N E .
G r a n d e  M o r s k a i a ,  7i“ 2 3  e t  p e r s p e c t i v e  
J s e v s k y d  c o te  d e  l a  l i g n t  d e s O r fé v r e s . ,  n " l .

M,i!s m: m m iE S rao«iir.ssivKs
ron cBivioi: iLiXct

Articles de Paris, de Vienne et de Londres.
Boltes á mouchoirs et á  gants. — Sachets parfumés. — Garnitures de toilettes. — 
Flacons taillés de Baccarat et de Bohéme. — Lampes á parfumer. — Nécessaires á 
ongles. — Bottes á houppes. — Bottes riches. — Cassettes á flacons. Pulvérisa-

teurs a odeurs. 4

SOGIÉTÉ DU G H E R llN  DE F E R

i rO R O rG R U Z I
Sont sorties au tirage pour étre amorties; les obligations de Péinission du 

1*' avril 1872, dont les numéros siiivent:
A deux cents thalers :

N” 6 1372 3620
25 1391 3847
91 1442 4951

192 1572 5674
351 1704 6013
671 2555 6455
977 2614 6672

1002 2683 6782
1056 2994 7453
1261 3265 7861

7982
8962

10583
1163C
11890
11984
12437
12567
13652
13729
137C4
13824

DC DOCTEDIt
James SHÍTIISON

Pour ramenor d« luítc 
aut Chereux et t la Barbe 
leur eouleiir naturelle 
en loutea nutiicei. ^

Avec cetle Teinture i ln ’est 
pas besoin de laver la téte 
niavantniaprés.application 
simple, résuUat im m édiat, 
ne laclie pas la pean et ne 
nuit jamais 4 la santé.
Sfl vesd 1" L. LEGRiKD, parlnniir 
et chez t* les parfuineurs et̂  

cmffeurs de la Busfii&
65

Le remboursement du capital des obligations amorties dont les numéros pré- 
cédent aura lien á partir du 20 mars (1“ avril) de l’année courante á St-Pé­
tersbourg, á la maison de Panqué Wynecken et C" et á l’étranger chez les ban- 
quiers de la Société. t5C4

S O G IÉ T É  D U  C H E M IN  D E  F E l l
DE

VORONUE-KOZLOW .
Sunt sorties au tirage pour étre amortiei les obligations de rémission du 

1" avril 1872 dont les numéros suivent :
A deux cents thalers:

3 1512 10920 15001 18910 24360
1 1 1683 11150 15672 18926 24872
1 2 2004 11202 15700 19302 25200
19 2561 11275 16723 19.564 25306
58 2619 1129G 16843 19897 25972
66 2782 11305 16937 20042 26109

106 3104 11578 16945 20129 26457
226 3457 12135 16955 20199 26583
482 3847 12272 17204 20263 27045
893 6044 13016 17226 20485 27406

1001 6532 13125 17941 21136 27509
1073 7920 14078 17999 21465 27689
1150 9435 14256 18004 21907 28005
1382 10241 14347 18010 22006 28563
1402 10876 14897 18044 22109 29004

29307

faísant aiilant de besogne en une hem e que 
trois batteurs en graiige en un jour, sont livrées 
depuis 88 th-, sous garantie et á lepreuve.

MORITZ W E IL  jún ior, á Francfort sur Mein. (4f>

C O N S E I L S  A U X  D A M E S
s r  É C 1 A U X R K C o  M M A N O t  S

Í INVENTEOK 
BUtlVON ROYU DE THRIOUE

P R O n U I T S

DK V I O L E T
PAPrUMEUF^ BREV.-TE, TARIS

CRÉM E DE BBAUTÉ.

INVENTEUR
DU SAVON ROTU DE THRIDACE

A BASE DE GLYCEtUNE ET DE BTSMUTH. — F r o i c h e u r ,  V e l o u té .  í \ c l a t  d u  t e i n t .

B X T R A IT S  T R IP L E S  D 'O D E U R S 
PARKUMS POUR LE MOUCHOIR: 

R o s e - B l a n c h e —  E s s - B u u q u e t — F o i n - c o u p é  
J o c k e y - C l u b  -  B r i s e s - d e -  V i o l e t t e s ,  & c .

G L T C É R IN E S  P A R F U M É E 8
I n d i s p e n s a b le s  p o u r  c o n s e r v e r  

l a  s a n t é ,  la  b e a u té ,  la  m o r b id e s s e  d e  l a  p e a n  
%

G L Y C É R O L É  aux R O S í :S  de P R O V I N S  
LO TlüN  HYGIÉNIQCK,

TO.VIQUF. KT R.^KHAlcmSSANTK
p o u r  l e s  s o in s  i n t i n .e s  d e  l a  t o i l e t t e .

B X T R A IT S  D 'EA U X  DB T O IL E T T E
p o u r  a d o u c i r  e t  r a f r a l c h i r  

la  p e a u .

I-

P A S T IL L E S  A M B R O SIA Q U ES AU M A STIC  DE CHIO
H y g i é n e ,  P 'r a i c h e u r ,  S u a v i t é  d e  l 'h a l e in e .

« ^ ' j p A i u s :  i 2 ,b o u le v .d e sC ap u c Ín e s  (Rot^ndadu Grand-H6t«l). 
P o u r  é v i t e r  l a  c o n t r e f a c o n ,  e x i g e r  la  m a r q u e  

d e  f a b r i a u e :  LA  R E I N E  D E S  A B E !  L L E S .

2.5

L E  C O M IT É
D E L A

G R A N D E L O T E R I E
A P P R O U V É E  P A R

S. M. i / E l PEREI J I t
et orgaiiisée en faveur des sectioiis que voici de 
la Société de hieufaisauce de tfoscou: Arbatski, 

Gorodski, Yakimovski et Serpoukhovski

.SOCIÉTÉ PLACÉE SOIS II PATRüA'AGE I.1I.11ÉDUT DE

L E U R S  M A J E S T É S  I M P É R I A L E S
AIIVSI QU'EIV FAVEIJR

de la Caisse de secours aux persoiiues du sexe 
féminin qui servent dans les

IIO S P IC E S  D E S  P A U \  R E S  A  M O S C O U
a rhonneur de porter á la conuaissance genérale que le tirage de cette loterie, 
qui devait avoir lieu au carnaval passé, a été remis aux

27, 28, 29 et 30 maí 1873.
EN TOUT 1,600 LOTS GAGNANTS.

Dont les principaux son t:
1 lot de billets du second eraprunt á primes (au cours du jour) de 25,000 r.
1 n « « „ „ 10 ,000
I  » n V n n 3 ,000
I )) » n n n 2,000

1 ,000 
1 ,000 
2 ,000 
3,000 

18,000 
19,000

de 500 r. . . . .
de 200 r............................................
en objets de bijouterie de la valenr de 
en argenterie . . . .

783 „ en objets de bronze et aiitres .P r i x  d ii  M l l e t  — iiu  r o i ib le .
On peut se procurer des billets á Moscou et á St-Pétersbourg dans les principaux

magasins de ces deux capitales.
La vente des billets aux personnes deineurant á Tintérieur est confiée par le 

comité (le curatelle au magasin Hildebraiidt et C® (ci-devant Junker) a Moscou, 
au pont des Marécliaux, maison Popow. Les personnes de Uintérieur qui désirent 
faire i’acquisition de billets sont done priées de s’adresser á cet effet á ce niaga- 
sin, en ayant soin de luí envoyer le prix des billets et de bien préciser leur 
adresse. Elles sont priées d’ajouter aussi íi leur envoi le montaiit des frais de 
poste d’aprés le calcul suivant: pour 1 a 0 billets 30 c., pour 7 á 10 billets 55 c., 
pour 11 á 20 billets 80 c., pour 21 á 30 billets 1 r., pour 31 á 50 billets 1 r. 25 c. 
Quant aux personnes qui se font expédier plus de 50 billets, elles nont aucuns 
frais de poste á supporter.

L’envoi du montant des frais de poste peut se faire en argent ou en tim­
bres-poste.

Publication sera faite a l’avance du local oü aura lieu le tirage dans la Voiíc, 
la Gaeette de Moscou, les Nouvelles contonporaines et le Journal de St-Pé- 
tei'sbourg.

Les personnes de rintérieur, quel que soit le nombre de billets qu’elles ont 
fait venir par l’entremise du magasin Hildebrandt et C*, ci-devant Jiinker, á Mos­
cou, re^oivent aprés le tirage une liste des numéros sortis avec le catalogue les 
lots gagnants pour lesquels on est prié (Uenvoyer aprés i’éception la somme de 
15 c. á l’adresse du magasin Hildebrandt et C®, ci-devant Junker, á Moscou. 714

-"I

St-PETERSBOERG
o. WOHLBEUCK & C',

p e r s p e c tiv e  N e v s k y ,  n® J í-

PLUS DE CBEVBUX BLANCS SANS TEINTURE

P.tUSSlTE

DU DOCTEUH WILLIAM NORTU
pour rendre puogressivement aux cheveux 

lour nuance primitive.
La pommade Blanche ne tache pas la peau, 

calme les démangeaisons; en cutre elle est tres- 
agréable pour l’usage de la toilette. U. r . o9l
F a r fu m e r ie  O rién ta le , 3 , ru é  B erghre, P a r is .

ENGLISH BISCUITS
Himtley and Palmer

■8& e .  p e r  b o x  695

E N G L I S H  T E A
Magazine, n* 7, Voznessensky prosp. House Duval.

i  M  ■ £ 1

A d m in is tr a t io n :  Paris, 22,boul. Montmartre.
GRANDE-GRILLE. — Affectious lympha- 

tiques, maladies des voies digestives, engor* 
gements dufoie et d e larate , obstructions vis- 
cérales, calculs biliaires, etc.

iróPITA L.—Affectious des voies digestives, 
pesenteur d’cstomac, digestión difñcue, inap-

’̂ c I l É sÍ tn I * - a E ^ ^ ^  reina, déla  
vessie, gravelle, calculs urinaires, goutte, dia- 
bke, albuminurie.

HAUTERIVE.—Affections des reins, de la 
vessie, la g avelle, les calculs urinaires, la 
goutte, le (Iiabéte, l’alburainurie.
E x ig e r le nom de la  soaree s a r  la  capsule.

Lessources.deVichy,ci-dessus, setrouvent: 
chez MM. Stoll et Senmidt, Société ubarma- 
ceutique commerciale russe, et M. G. Ilauff, 
4 St-Pétersboui^. O .P .  389

EAU DENTIFRICE DU ÜOCTEUK PÍEKRE.
P A . K X S .  8» p l a . o e  « le  l ’O p é r a .  — 1 6 .  'b o n l e 'v e r * !  N f o n t n m r t x * e .  P A . R 1 S . 19 O . P .

St-PKTEUSBOIJRG
C. WOHLBRUOK & 0 \

p e r s p e c t iv e  N e v s k y ,  n* 11.

AU THÉATRE m ic h e lSam edi 10 m arsGRANDE ET BRILLANTE REPRÉSENTATION
du célébre magicien 

l> r«> rus«& «eur m f - J O I í L i l í .
avec lo coucours d ’artistes notivellement eiigagós 4 Taris.

T R O U P E  D E  G Y M N A S T E S
composée de 15 demoiselles:

M is s  A zze lla  et R o s ita , (surnommées les«phénoméues volants »J, 
M is s  F r a m in a ,  premiére vélocipédiste. M is s  L éo p o ld in e  A d -  
d a cker, H e in z , J a c k so n , J e s s y , C o ra ly , A n g e ly ,  M ir a n d a ,

B erthe^ M a zz ila , C alery, A m b ro is ie  et L e t iz z t .
La représentation se compose ne quatre parties: Nouvelles ex* 
périences pbysiques, Haute magie, Gymnastique extraordinaire 

encore jamais vue, et d e ;
T a b le a u x  x lv a n ts  iiiytholoB l4U ^‘‘* 

mis en scéne d’aprés des tableaux originaux 
par l’académicien P A O L O  B A C C H E B A  de Turin.

Ou commencera 4 7 h. et demie.
On peut se procurer des billets 4 la caisse du théáireMichej 

tous les jours dés 10 heures du matin. 7 O3
C haqué rep ré sen ta tio n  e s t composée d ’u n  no u vea u  p ro g ra m m ^

DIRECTIÜN DE LA SOCIÉTÉ RUSSE DE C üN ST R llC T lÜ i
Conforménient au § 36 de ses statu ts, la  direction de la Société russe de ronstruction a  Thon* 

neur d ’inviter MM. lea actionnaires 4 la premiére assemblée générale ordinaire qui au ra  lieu au 
siége de la  direction, Quai Anglais, n* 28, 4 1 h. de relovée, le 31 mars courant, afin d ’examiner 
et de ratificr le compte-rendu e t le hilan pour 1872, Tétat prévu des dépenses e t le plan d’opé- 
ra tions pour Tannée coorante ct pour fixer la lím ite la plus élevée de la somme dont peut dis- 
poser la  direction cii-sus de celle déterm inée par Tétat prévu, ainsi que pour éliro les inembres 
de la commission de revisión. -  A Tassemblée générale les actionnaires peuvent se présenter 
personnellement ou se faire présenter p a r un fondé de pouvoir pris dans le nombre des antros 
actionnaires c t moni d’une déclaration écrit 4 cet effet e t adressée 4 la d irec tio n ; un actiounaire 
ne peut en représenter qu’ou seul (art. 38 des s ta tu ts). Pour obtenir le droit d’assister 4 Tas­
semblée gén., les actionnaires doivent présenter leurs actions, ainsi que leurs procurations au 
moins une semaine avant la date fixéo pour Tassemblée gén. (§ 39 des s t ) .  Chaqué actionnaire 
a le dro it d 'assister 4 Tassemblée gén. et do prendre part 4 la  discussion des questions souraises 
4 Tassemblée, mais le d ro it de voter n’appartieu t qu’4 celui qui est p ropriéta irede 25 actions au 
moins; 75 actions donnent droit 4 2 voix, 150 4 3 voix, 400 et davantage 4 4 voix. Personne ne peut 
avoir plus de 4 voix en son propre nom et plus de 4 voix p a r procuration, soit en tou t plus de 
8 voix (§ 40 des st.). Les actionnaires possédant moins de 25 actions peuvent, p a r une procu­
ration  spcciale, reunir leurs actions aux fins d ’obtenir une voix ou davantage jnqu’aux limites 
déterminées i>ar le § 40. Le propriétaire d ’actions qui par cette réuuion d’actions a  obtenu ainsi 
droit de voter peut acepter la procuration, conformément au § 40 des st., d ’ém ettre le vote pour 
d ’autres propriétaires d’actious ayant dro it de voter (§ 41 des st.). 670

SITUATION DES COMPTES
DE LA

M

POÜR LE
an 28 février 1873.

ACTIF.
C a is se :  Soldé en c a is s e ............................. r. 16,322 06

en comptes courants dans les 
banques locales................................... 162,059 89

L e t tr e s  d e  c h a n g e  s u r  V é tra n g e r  e t o r :  en portefenille . . 
L e t tr e s  d e  ch a n g es  lo ca le s:  en portefeuille,lettres de change

escomptées e t regues 4 Tencaissement................................
F o n d s  p u h l i c s : propriété de la Banque e t pour compte

de divers......................................................................................
S u c c u rsa le  á  L o n d r e s : avoir de la Banque........................
C o rre sp o n d a n ts  d e  la  B a n q u e  e t d é b ite u rs  d i v e r s : soldé

4 leur debit.................................................................................
P r é ts  s u r  m a r c h a n d is e s : débitenrs divers.............................
P a p ie i' t im b r é :  en portefenille...................................................
F r a i s  g é n é r a u x : Adm inistration, loyer, guilde, etc.,

pour Tannée 1872 ..................................... r. 151,540 39
» » 1 8 7 3 ..................................... 26,824 35

PASSIF.
C a p i ta l : i*"- versement 40 0 /O sur 30,000 actions 4 250 r.

* 2* et 3® » » » »
C o rre sp o n d a n ts  d e  la  B a n q u e  et c réa n c iers  d i v e r s : leurs

comptes créanciers....................................................................
Á c e ^ t a t i o n s .....................................................................................
I n té r é ts  e t c o m m iss io n  p ré le v é s , etc .,

pour Tannée 1872.....................................r . 453,946 64
* » 1873.....................................  93,793 29

A ST-PÉTfcRSBOÜEtí. A L 0 N D R s s. T O T A L .

r. c. liv. St. sh d. Cours. r. c. r . c.
178,381 95 21,402 14 7 732 r. 156,667 98 335,049 93
253,165 60 13,798 15 8 101.007 09 354,172 59

1,825,949 06 285,371 3 2 2,088,916 90 3,914,865 96

343,393 52 18,465 7 10 135,166 66 478.560 18
63,596 86 » » » » » 63,596 86

706,645 7 1.187,066 7 5 » 8,689,325 83 9,395,970 90
91,711 76 » » » > » 91,711 76

3,485 37 1,178 13 4 8,627 83 12,113 20

119,467 84 8,046 » 6 » 58,896 90 178,364 74
3.585,796 93 1.535.329 2 6 11,238,609 19 14,824,406 12

2,268,000 » 100,000 » » 732 r. 732,000 » 3,000,000 >
1,500 > » > > » > 1,500 »

950,285 67 5,363 14 11 39,262 61 989,548 28
59,042 26 1,397,073 3 6 » 10,226,575 65 10,285,617 91

306,969 » 32,892 •4 1 240.770 93 547,739 93
3,585,796 93 1,535,329 2 6 » H .238,609 19 14,824,406 12

Im prim erle tkbhké A fusnot ( J o u r n a l  de  S t-P é fe r¡ I)o u rg )  M aximilianovsky péréoulok, maison Dosaux, n* 15. L'édítéwr ridaetmr rtfptmsátít, As t . E , Hobn.

Ayuntamiento de Madrid




